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ECHOS DU TESSIN

TUNNELS - AUTOROUTES - PÉAGES
La récente décision dn Conseil fé

déral de procéder à une . révision 
constitutionnelle, perm ettant la  per
ception de péages dans les tunnels 
autoroutiers, a soulevé, au Tessin, un 
tollé presque unanime. « Le Tessin 
trah i » titre  la « Libéra Stampa » (soc.), 
« Une provocation insensée du Con
seil fédéral » ou « Au diable le Tessin » 
sont quelques exemples de titres de 
journaux. Le Conseil d’E tat lui-même 
exprime sa « profonde am ertum e » à 
la  suite de la décision fédérale, d’au 
tan t plus qu’il avait adressé le 25 mai 
dernier un mémorandum aux auto
rités fédérales, dans lequel il expri
m ait sa « ferme opposition à une 
forme discriminatoire de financement 
et en avait souligné les raisons politi
ques, économiques et juridiques. En 
particu’ jr , il avait attiré l’attention 
(du Conseil fédéral) sur le fait que le 
prélèvem ent de péages sur les tunnels 
routiers alpins constituerait à l’égard 
d ’une minorité qui a supporté avec 
oourage et dignité un long isolement 
e t qui a lutté pour une union plus 
étroite avec la patrie, un acte d’injus
tice qui serait ressenti douloureuse
m ent et profondément ».

Il est clair que le Conseil fédéral 
n ’a pas entendu la  voix du Tessin. Or, 
celle-ci s’était fait entendre de di
verses façons, notamment par une 
manifestation estudiantine devant le 
Palais fédéral en mai dernier et par

diverses notes du Conseil d’E tat tessi- 
nois au Conseil fédéral. Or, si celui- 
ci a agi de cette façon, il avait ses 
raisons, qui sont avant tout d’ordre fi
nancier. En effet, au moment où l’on 
se demande si on percevra des péages 
sur nos routes nationales, c’est tout 
le problème du financement de ces 
routes qu’il faudrait revoir. Il est re 
grettable que le Parti socialiste n’ait 
pas encore défini clairem ent sa posi
tion à ce sujet, mais il sera bien 
obligé de le faire sous peu.

Mais à Bellinzone, on ne réagit pas à 
un  problème économique. On a réagi 
affectivement. Parce qu’il a été trop 
longtemps un parent pauvre, parce 
qu’il se sent isolé entre la barrière 
alpine et les plaines italiennes, parce 
qu’à cause de sa trop grande dépen
dance de son unique voie de commu
nication il a l’impression (justifiée) 
d’être privé d’une bonne partie du 
bien-être qui pourrait être le sien, le 
Tessin réagi comme un enfant frus
tré  et réclame une union plus étroite 
avec la m ère-patrie. Un autre fac
teur place aussi le Tessin à l’écart : 
le problème linguistique d’une mino
rité. Et c’est en tan t que telle qu’on 
estime avoir droit à des mesures par
ticulières, notamment à une amélio
ration des communications avec le 
Nord.

En traversant le Tessin, on sent 
nettem ent une volonté d’être suisse,

mais suisse à part entière. Aspiré d’un 
côté par l’Italie, menacé d’un autre 
de germanisation par l’arrivée mas
sive d’Allemands qui débouchent du 
Gothard, le Tessinois réagit : il aspire 
à une volonté légitime d’être le m aître 
chez lui et de pouvoir collaborer plus 
étroitement avec la Confédération, 
mais sur le même pied qu’elle. Voilà 
pourquoi le Tessin prend le sentier 
qui mène au chauvinisme. On pourra 
citer ici l’exemple de la majorité des 
étudiants tessinois qui préfèrent étu
dier dans une autre langue pour pou
voir rester en Suisse, plutôt que d’étu- 
dier plus facilement en italien... mais 
en Italie. On tient en effet à recevoir 
une formation authentiquement suisse.

Mais le Gothard est le seul lien qui 
relie le Tessin au reste de la Suisse 
et si le tunnel à venir est frappé d’un 
péage, les Tessinois y verront une 
entrave à la libre circulation dans 
leurs relations avec la Confédération 
et se sentiront ainsi encore plus iso
lés qu’auparavant.

C’est en connaissance de tous ces 
facteurs qu’il faut examiner la réaC'i 
tion tessinoise, et le Conseil fédéral 
serait bien venu de s’en inspirer un 
peu s’il veut éviter que le Tessin ne se 
désintéresse de plus en plus des pro
blèmes suisses.

JEAN-PIERRE MÉTRAL.

Retour des Gais Vagabonds d’outre-mer
On sait qu’après une préparation 

dirigée par le pasteur Raccaud, de 
Lausanne, les équipes III et IV des 
«Gais Vagabonds d’outre-mer» (GVOM) 
avaient quitté, à fin juillet de l’année 
dernière, notre pays pour Haïti.

Après avoir œuvré pendant un an 
au nouveau collège Bird de P ort-au- 
Prince (Haïti), sept membres de 
l ’équipe III des GVOM sont arrivés 
vendredi matin à 10 h. 30 à l’aéroport 
de Cointrin.

Les sept personnes arrivées à Ge
nève sont le pasteur Thierry Perre-

gaux et sa femme, de Montmollin (NE), 
Jacqueline Borel, institutrice à Cully, 
Roland Currat, dessinateur-architecte 
à Bulle, Anne-Lise Hitz, institutrice à 
Orbe, Roland Jaquemet, fonctionnaire 
postal à Avenches, et Jacqueline Paris, 
professeur de mathématiques, à Fleu- 
rier.

Les cinq autres membres restés à 
Haïti pour continuer d’aider ce pays 
sont Claude Challandes, technicien- 
horloger, de Sonceboz, qui dirige dé
sormais l’équipe IV à l’action de ré 

habilitation rurale de Jérémie, à la 
suite du décès tragique d’Eric Simo- 
net, ainsi que Cécile Bron, institutrice 
des Bioux, qui s’est rendue à Jé ré
mie tandis qu’Edith Goy, contrepoin- 
tière, Yverdon, Olga Rindlisbacher, 
maîtresse de couture, à Epalinges, et 
Freddy Aegerter, serrurier, à Genève, 
poursuivent leur travail au nouveau 
collège Bird.

Ces passagers ont été accueillis à 
leur arrivée à Cointrin par le pasteur 
Raccaud, et des membres de leurs fa
milles. Ils sont en pleine forme.

Bâle: L’affaire du chantage bancaire
Le ministère public de Bâle a con

firmé vendredi matin, la nouvelle se
lon laquelle des chantages se sont 
produits par les indiscrétions d’un 
employé bâlois — congédié depuis 
1960 -  de l’Union de Banques Suisses 
concernant des titulaires de comptes 
numérotés. Le ministère public dé
clare que la nouvelle était juste 
dans ses grandes lignes, mais qu’elle 
était considérablement exagérée. Le 
procureur Wieland a déclaré que les 
enquêtes faites jusqu’ici se sont heur
tées à de grosses difficultés. Le lésé 
éventuel ne veut rien savoir, pour 
des raisons évidentes, d’un chantage. 
Le ministère public a cependant reçu 
une indication selon laquelle un client 
étranger d’une grande banque de Bâle, 
éventuellement son avocat bâlois, avait 
été victime d ’un chantage qui lui 
coûta fort cher.

L’employé qui depuis 1960 n ’exerce 
plus sa profession, avait déjà été en 
relation d’affaires avant 1960 avec le 
ressortissant allemand Adolf Wilms, 
détenu à Dunkerke. L’employé en 
question voulait soi-disant rem ettre à 
ce dernier des fonds lui appartenant 
légalement et qui auraient du être 
utilisés pour récupérer en Angleterre

un héritage se m ontant à des mil
lions et dont le bénéficiaire devait 
être un Bernois qui dans l’intervalle 
est mort. Jusqu’à présent on ne sait 
si ces renseignements sont justes et 
l ’affaire n ’a pas encore pu être éclair
cie.

P ar la suite, l’employé de banque 
V. a eu l’occasion, à son lieu de tra 
vail, d’avoir accès aux comptes numé
rotés et de se procurer leurs clés. Le 
ministère public a établi qu’en ce qui 
concerne les comptes secrets, il s’agit 
quasi exclusivement de capitaux éva
dés. V. a prétendu lors de son interro
gatoire, avoir voulu démontrer à son 
employeur l’insuffisance des mesures 
de sauvegarde prises pour la protec
tion des intérêts de la clientèle.

Cet employé a été congédié sur le 
champ en 1960 par la banque qui 
l’occupait depuis 32 ans. On prétend 
que ce congédiement n’est pas en rap
port avec l’affaire des photocopies des 
comptes numérotés. Pourtant, il ap
paraît clair désormais que V. a fourni 
à Adolf Wilms des documents en sa
chant pertinemment que ce dernier 
en ferait usage pour faire du chan
tage et obtenir de l’argent. Wilms a 
agi de la  sorte dans un cas. On ne

connaît pas d’autres cas de chantage 
à l’exception d’un cas qui aurait pu 
éventuellement se dérouler à Paris.

Le ministère public est nettem ent 
d’avis qu’il s’agit clairement d’une 
affaire de chantage dans les procédés 
de Wilms et cela malgré les contesta
tions du lésé lui-même. Le montant 
de la somme extorquée par chantage 
n’a pas encore été établi. Il s’agit en 
tout état de cause, de plusieurs cen
taines de milliers de francs.

Ce argent était versé en apparence 
sous forme de prêts.

Le juge doit maintenant établir si 
d’autres clients de la banque ont éga
lement été victimes de chantage. D’au
tre part, l’employé congédié, a été 
écroué à Bâle. Un coiffeur bâlois est 
également impliqué dans l’affaire 
mais il affirme ne rien avoir su de 
manœuvres de chantage.

Q  Berne. — Le Conseil fédéral vient 
d’adresser aux Chambres un message 
concernant le renouvellement du cré
dit pour la poursuite des œuvres d’en
traide internationale. Le montant pro
posé s’élève à 43 millions de francs 
pour une nouvelle période de 3 ans 
de 1967 à 1969.
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Lausanne- Sain t P ie rre  1, té l (021) 22 69 10, CGP 10 8300 G e n è v e  Arg a n d  4 té l (022) 32 42 40, CCP 12 -2715 ABONNEMENTS 1 m o is  Fr 3.50, 
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^  Le sable foncé, la marée et un excellent photographe ont produit
H cette épatante photo d’une des plages de l’île de Kyoushou, au Japon.
g  Les petites silhouettes sont des Japonais et des Japonaises qui pâ
li  taugent — des corbeilles sur les épaules — vers la côte.
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Lausanne: L’anarchiste BRÜNIGER 
se présente à la prison du Bois-Mermet

Le « célèbre » anarchiste Brüniger, 
dont nous avons souvent parlé dans 
nos colonnes, n ’est pas encore au 
bout de ses démêlés avec la police! 
On se souvient de l’« affaire du pré
fet d’Orbe », de ses multiples empri
sonnements pour non paiement de la 
taxe militaire... Il y a quelque temps, 
un  quotidien romand avait relaté les 
démêlés de Brüniger avec la police 
bernoise. Aujourd’hui, l’ennemi juré 
de la police et de l’administration 
helvétique est à Lausanne.

Depuis quelque temps, son nom 
était dans la « Feuille officielle ». 
Ayant, selon sa tactique qui empê
che l’E tat d’effectuer une saisie de 
salaire, travaillé au pair le temps 
des fenaisons chez un petit agricul
teur du Jura bernois, puis s’étant dé
placé à La Chaux-de-Fonds, Joseph 
Brüniger s’est vu maintes fois signi
fier d’avoir à se présenter à la prison 
de Lausanne, pour y purger une peine 
de trois semaines. Or Brüniger, de 
santé délabrée, est en possession d’un 
certificat médical recommandant le 
repos et l’éviction totale de toute 
contrariété... C’est pourquoi il a dé
cidé de se rendre de lui-même à 
Lausanne, en auto-stop.

L’affaire qui lui vaut ce nouveau 
« séjour » est déjà ancienne. En 1964, 
Brüniger dénonçait les abus de plu
sieurs gros employeurs vaudois à 
l'égard d’ouvriers espagnols. Une 
plainte fut déposée, ses assertions dé
menties, et Brüniger fu t jugé par 
défaut et condamné à deux semaines 
d’emprisonnement pour injures et ca
lomnie. Il a d’autre part une « dette »

de 5 jours pour une amenda im
payée. Cette dette, il avait voulu la 
payer, il y a longtemps: il s’était pré
senté à la prison de La Chaux-de- 
Fonds, un jour de Noël, et on lui en 
avait refusé l’accès... Cet incident 
avait également fait quelque bruit à 
l’époque.

Il va donc purger ces deux peines 
Mais fort de son expérience acquise 
dans les prisons de Courtelary où, 
dit-11, à deux reprises il fu t en butte 
à de multiples vexations de policiers 
qui voulaient le « dresser », il a 
adressé au Département vaudois de 
justice et police une « lettre ouverte » 
dans laquelle i l , d it notamment:

«...Votre régime policier a mis tout 
son appareil en branle afin que les 
polices neuchâteloise e t bernoise 
m ’im portunent et me poursuivent. 
Votre organe policier n ’avait nul be
soin de m ’inscrire dans la « Feuille 
officielle », oar je  suis p rêt person
nellement a subir une nouvelle injus
tice, non par un quelconque goût de 
l’injustice, mais parce que cela me 
perm ettra, une fois de plus, en qua
lité d’anarchiste et de citoyen du 
monde, à des fins de propagande, de 
discréditer le régime policier et mili
ta ire suisse!

» Anarchiste impuissant, j ’ai fait le 
voyage du Ju ra  pour me jeter, par 
extraordinaire, « dans la gueule du 
loup » pour subir une nouvelle peine 
injuste (3 semaines de prison). Au cas 
où je  devrais une nouvelle fois être 
victime de chicanes en prison, j ’entre
prendrais une grève de la faim.

J. Brüniger.

Cela s ’est passé dans notre pays
MORAT : Tuée par une voiture. —

M'"” Madeleine Glauser-Gutknecht, 
66 ans, qui voulait traverser vendredi 
m atin devant chez elle la route Mo- 
ra t—Guin, a été happée par une voi
ture. Bien que le conducteur de celle- 
ci eût freiné et se soit porté sur la 
gauche, la malheureuse a été projetée 
violemment à terre. Elle a été trans
portée d’urgence à l’Hôpital de Cer- 
lier où elle n ’a pas tardé à succomber.

ZURICH: Mis à l’ombre. — Un
commerçant de 37 ans a été mis en 
état d ’arrestation préventive pour 
avoir fait des opérations commerciales 
délictueuses notamment en Suisse oc
cidentale et dans le Jura. La police 
a réussi à le m ettre à l’ombre avant 
qu’il n’ait commis des opérations plus 
vastes encore. Les autorités vont éga
lement se préoccuper de ses agisse
ments antérieurs vis-à-vis d’établis
sements financiers alors qu’il était à 
la tête d’un commerce d’appareils 
de TV.

PONTRÉSINA : Contre un téléfé- 
rique. — Le Conseil communal de 
Pontrésina a repoussé le projet de 
téléférique du Piz Palu.

LOCARNO : Chute en montagne. —
Un touriste allemand de 67 ans, M. 
Aloïs Bretz, de Francfort, a perdu la 
vie au cours d’une excursion en mon
tagne. Jeudi après midi, il était parti 
avec sa femme pour les monts de P u- 
rano, sur Brissago. En chemin, tandis 
que sa femme partait avec une con
naissance qu’elle venait de rencontrer, 
M. Bretz poursuivait la route après 
avoir invité sa femme à le rejoindre, 
mais cette dernière, après sa conver
sation, ne réussit pas à retrouver son 
mari. Descendue, au point de départ, 
elle alerta la police et des recherches 
furent immédiatement entreprises. On 
ne retrouva le corps de M. Bretz que 
très tard  dans la soirée au bas d’une 
paroi d’une cinquantaine de mètres de 
haut. Il doit avoir glissé sur un sen
tier qu’il ne connaissait pas.

PRATTELN : Deux victimes. — M"1*
Rosa Muller-Karch, 65 ans, de Bâle, 
qui avait été grièvement blessée dans 
la collision qui s’est produite jeudi 
après midi à Pratteln entre une voi
ture et un camion, a succombé à ses 
blessures à l’hôpital. M'"° Muller avait 
pris place dans la voiture dont le 
conducteur, M. Schaller a été tué sur 
le coup.
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CLUB DE NATATION
La Chaux-de-Fonds

Piscine 
des Mélèzes
Dimanche 7 août 1966
Matin: dès 10 h. S0 
Après-midi: dès 15 h.

Rencontre internationale i
EN TR E  L’É Q U IP E  S U IS S E  
ET C E LLE  DE FR A N C E  B

de plongeons
Après les concours au tremplin, une 
démonstration de haut vol par les mem
bres des deux équipes.
Une modeste participation aux frais d ’or
ganisation vous sera demandée.

Marché - concours national de chevaux
SAIGNELÉGIER

Dimanche 7 août 1966 
H O R A I R E  S P É C I A L

A L L E R :
La Chaux-de-Fonds CFF

dép. 7.1 S 9.44 9.57 11.50 12.58 13.09 14.0*
La Chaux-de-Fonds-Est

dép. 7.18 9.49 9.59 11.52 12.41 13.11 14.11
Salgnelégler orr. 7.59 10.27 10.45 12.33 13.27 13.55 14.50
R E T O U R :
Salgnelégler dép. 15.49 17.05 17.43 17.51 18.51 20.36 21.55 23.57
La Chaux-de-Fonds-Est

arr. 16.40 17.45 18.23 18.42 19.42 21.19 22.46 0.41
La Chaux-de-Fonds CFF

arr. 16.44 17.48 18.26 18.46 19.46 21.23 22.50 0.46
Pour les arrêts Intermédiaires, prière do se renseigner aux guichets 
des gares.
Billets d'indigènes à Fr. 5.60 valables 10 Jours.
Cartes journalières à Fr. 6.— (enfants Fr. 3.—) valables le jour 
d'émission seulement.

CHEMINS DE FER DU JURA - TAVANNES

Département des travaux publics
Direction génie civil 
Service de l'assainissement

Une inscription est ouverte en vue de l'engagement de

MANŒUVRES
pour les grandes installations d'assainissement.

Les candidats doivent répondre aux conditions suivantes :

—  Jouir des aptitudes physiques nécessaires et d'une bonne santé.

—  Etre de nationalité suisse.

—  Remplir les conditions fixées par les statuts du personnel ouvrier 
du Département des travaux publics et de la caisse de pré
voyance de l'Administration cantonale.

Les offres doivent être adressées par écrit à M. F. Lancoud, chef du 
service de l'assainissement (tél. 27 27 06).

Le conseiller d'Etat chargé du 
Département de* travaux publics :

F. PEYROT

J'ai l'assurance que rien, ni la mort, ni 
la vie, ne peut nous séparer de l'amour 
de Dieu, manifesté en 3ésus-Chr!st notre 
Seigneur. Romain 6, v. 38-39.

Madame Philippe Baehni-Schwarz et ses enfants Florence et 
Vincent;
Monsieur et Madame Paul Baehni-Küliing;
Monsieur et Madame Thomas Baehni-Schindler et leurs en

fants Luc, Noëlle et Matthieu;
Monsieur et Madame Henri-Louis Schwarz;
Monsieur et Madame Roland Hug-Schwarz et leurs filles Na

thalie et Valérie,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont l'immense 
chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Philippe BAEHNI
leur très cher et regretté mari, papa, fils, frère, beau-fils, beau- 
frère, parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui dans sa 35e année, 
è la suite d'une rapide et cruelle maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 août 1966.

L'incinération aura lieu samedi 6 août 1966, à 11 h.

Culte au domicile, à 10 h. 20.
Domicile mortuaire: Recrêtes 7.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, mais de penser à 
l'œuvre de bienfaisance, CCP 20-67 17.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Docteur

F. COHN
Médecin
dentiste

La Chaux*de*Fonds

de retour

W Pfândler

de retour

LIVRES
d'occasion tous genres
anciens et m odernes. 
Achat, vente , échange 
— L ib ra irie  p lace  du 
M arché, té l. 2 32 72.

Troubles 
circulatoires !

pour ihomme,
«•.femme;

Circulan vous soula* 
géra et combattra 
avec succès les trou
bles circulatoires !
Circulan chez vo tre  
pharm acien et d ro 
gu is te . 1 lit re  Fr. 20.55. 
11.25, 4.95.

Articles
hyg-

1rs quai., 12 p. 4.50; 
lubrifié, 12 p. 6.50; 
assort., 24 p. 10.—. 
Expéd. discrète et 
rapide par 
F.Widmer, case 54, 

Grand'Rue,
3000 Berne 8.

9

TORNOS
Apprentissage et formation du personnel

Mécanicien de précision 
Mécanicien outilleur

Durée de l’apprentissage : 4 ans
Entrée à notre service : en tout temps

Autres métiers de la mécanique
TOURNEUR
ALÉSEUR

FRAISEUR
PERCEUR

GRATTEUR
AJUSTEUR

MACHINISTE
PEINTRE

Formation systématique accélérée
Bon salaire de début
Entrée à notre service : en tous temps

-Vf.):

Les demandes sont à présenter, jusqu'au 30 septembre 1966, au

Bureau des USINES TORNOS S.A., fabrique de machines, à Fleurier

ON CHERCHE pour tout de 
suite

S 0 M M E L I È R E
Etrangère acceptée.
Tél. (038) 5 23 83.

A LOUER A RENAN (3. B.)

un appartem ent
de Vh  pièces, tout confort. Libre 
immédiatement.
Ecrire sous ch iffre  4530 à Publici- 
tas S.A., 2610 Saint-lmier.

C R E D IT
RAPIDE 
DISCRET 

COULANT

vteubi es G R A B E R
AU BUCHERON

• - ; : y ; \
■ : ■ • „  . • *

ÉTAT CIVIL DU LOCLE
4 août 1966
Naissance

M üge ll Anne-Françoise, f i l le  de W illiam - 
Francis-Léon, monteur en chauffages, e t de 
Ida-Berta née Schatti, Bernoise.

Décès
Schwarzel née 3eanneret M arie  - Louise, 

commerçante N euchâte lo ise, née le 26 no
vem bre 1886 (M o liè re  11).

Entreprise communale de distribu* 

tion de courant du 3ura cherche un

contrôleur
des installations 
électriques intérieures

Salaire à discuter, semaine de 5 jours et autres 
avantages sociaux.
Personnes en possession du d ip lôm e de contrô
leur ou réputées du métier, au sens du recueil des 
prescriptions fédérales, sont invitées à présenter 
leurs offres, accompagnées d ’un curriculum vitae 
com plet, à la Direction des Services techniques 
de la Municipalité de Saint-lmier, rue du Temple 19, 
2610 Saint-lmier, jusqu'au 31 août 1966.

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN 

'ECHNICIEN 

MECANICIEN 

’IPLOMI

Av. léopold 'R oberl 21

La CCAP

garantit l'avenir 

de vos enfants

Neuchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

Abonnez vous à notre journal
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! L’AMOUR AVEC DES SI I
« L'AFFAIRE LELOUCH »

J ’ai dit dernièrem ent tout le 
bien que je  pensais des maisons 
de distribution. Je  n’y reviendrai 
donc pas. Mais je constate avec 
une nausée toujours plus forte que 
les responsables, producteur ou 
distributeur, continuent leur sale 
besogne. Pour des raisons vile
ment commerciales, on appose un 
nouveau titre  sous l’original, m u
tilan t ainsi une œ uvre d’art, dans 
le seul bu t d’appâter une clientèle 
douteuse, parce que plus nom
breuse.

« L’Amour avec des Si » devient 
comme par enchantem ent « Aux 
Trousses du Sadique ». Aujour
d'hui, Lelouch est connu, si ce 
n ’est célèbre. L’hypothèque prin
cipale concernant l’ignorance du 
public pour Lelouch et son ciné
ma étant levée, rien ne s’opposait 
à conserver le titre  original.

L’accord du cinéaste étant pa- 
ra ît-il nécessaire, la décision con
cernant la modification aurait été 
prise il y a quelque temps déjà. 
Les responsables ont pourtant vi
siblement manqué de réaction, 
voire d’opportunisme, en ne sup
prim ant pas ce triste titre. Vou
lant abuser le public, ils se sont 
discrédités, une fois de plus, aux 
yeux de tous.

Retiré après une semaine de 
l’affiche, Lelouch est le grand 
perdant dans cette affaire.

I l existe beaucoup de films con
finés dans une sorte de « ghetto 
intellectuel ». Ce sont les films 
maudits, la plupart du temps de 
qualité, que le grand public ne 
verra jamais. Ce sont presque tous 
d’authentiques œuvres de créa
teurs, condamnées à l’oubli parce 
que n ’épousant pas un schéma 
m oral e t esthétique tacitem ent 
admis, plus simplement parce que 
jugées non rentables.

Doit-on les ignorer ou a-t-on le

droit, après quelques modifica
tions, selon les goûts momentanés 
du public, de les introduire dans 
le  circuit commercial ?

Le public se repaît de films tels 
« Le Gendarme » ou les derniers 
Fem andel, qui connaissent un 
succès sans précédent.

« Main basse sur la Ville », de 
Rosi, qui est un film intelligent, 
féroce et démystificateur de toute 
une catégorie d’individus, ne tient 
l ’affiche que pendant trois jours.

Devant les difficultés de notre 
combat, je  doute parfois de son 
issue, de sa valeur. Il y a pour
tan t des films et des cinéastes qui 
valent la peine que nous luttions. 
Claude Lelouch est de ceux-là.

«L'A M O U R  AVEC DES S I»

Deuxième long métrage de 
Claude Lelouch, « L’Amour avec 
des Si » fut réalisé en 1962. Le
louch avait alors 25 ans. « Une 
Fille et des Fusils », réalisé en 
1965, nous avait permis de décou
v rir en Lelouch un cinéaste à 
l ’avenir prometteur. 1966 et le 20* 
Festival de Cannes consacrent 
« Un Homme et une Femme », son 
sixième long métrage.

Lelouch, ce fu t pendant long
temps le type même du cinéaste- 
auteur volontairement ignoré par
ce que refusant d’entrer dans une 
production trop stéréotypée. Mais 
l ’homme dispose d’une volonté 
tenace e t d ’une foi sans bornes. 
Avec peu de moyens (voyez Go
dard à  ses débuts), c’est le propre 
du petit génie, il réalise quatre 
longs métrages avant de sortir du 
néant, où trop de gens désiraient 
le reléguer à jamais. « L’Amour 
avec des Si », fru it de cette pé
riode difficile, est avant tout un 
film  de jeunesse. Généreux, poé
tique, tendre et amer, il atteste la 
richesse de la personnalité et la 
m aturité technique de son auteur.

Lelouch minimise l’importance

de l’action en elle-même. L’accent 
est mis sur les personnages, un 
homme et une femme, que le des
tin a réunis pour quelques heures 
dans une voiture. Lui, serait un 
sadique, condamné à mort, puis 
gracié, évadé de la Santé. Elle, 
une jeune femme en vacances qui 
fait de l’auto-stop. Que l’on prenne 
garde pourtant, la vérité ressem
ble rarem ent à l’image que nous 
nous faisons d’elle. A l’intérieur 
de la voiture, dans un univers 
herm étiquem ent clos, Lelouch, ca
m éra à l’affût, dessine à petits 
traits ses personnages, dévoile peu 
à peu leur personnalité. Cela n’a 
rien de banal. Chez Lelouch, 
l'image, froide, très belle dans 
toute sa nudité, prime tout. Dia
logues et scénario sont faits uni
quement en fonction de l’image; 
de là son expression parfois désin
volte, qui fait toute sa beauté.

Lelouch a donné à son film une 
dimension dramatique, au fur et 
à mesure du déroulement de 
l’action, notre angoisse devient 
plus grande, en raison de l’inso
lite de la situation. Cette dimen
sion accentue le lyrisme, la  ten
dresse de certaines images. Les 
paysages enneigés du Nord de la 
France sont prétexte à de très 
belles images, où la blancheur 
aveuglante des grands espaces le 
dispute aux rafales de vent. Au 
sein d’une nature assoupie, deux 
êtres se découvrent, cherchent 
peut-être à s’aimer.

Lelouch prend souvent plaisir à 
laisser courir sa caméra. La com
plaisance dont il fait preuve à 
l’égard de la poursuite en voiture 
(les scènes de ce genre sont ses 
dadas) nuit quelque peu au poten
tiel dram atique de son film; les 
plans, très courts, volontairement 
arrachés se succédant à un rythm e 
fortem ent accéléré, donnent au 
film une nouvelle impulsion.

! ! " V R- B.

  .

P Û U S Q U Û Ï  CÆJPBÆ...
C’est Michelet, l’historien, qui di

sait à Daumier: « C’est par vous que 
le peuple pourra parler au peuple. » 
Nul m ieux que les film s de Frank 
Capra n'ont pu tenir cette gageure, 
nul m ieux que l’homme Capra n ’a 
si bien illustré cette parole dans le 
domaine du cinéma américain.

Fichu idéaliste, progressiste à tout 
crin, cet Américain du « New Deal » 
a choisi la même thérapeutique pour 
guérir les hommes que le romancier 
anglais du X V III ' siècle Henri Fiel- 
ding — il les fait tout bonnement 
rire. Que ce verbe veuille dire tant 
de choses ne doit pas tromper: ici, il 
provoque la prise de conscience. Ob
servateur lucide de la vie américaine, 
il a tout oublié de ses origines ita
liennes, tout sauf le sentiment de 
l’injustice qu’il ressentit profondé
m ent durant sa jeunesse, et qui de
vait marquer tous ses films.

Né à Palerme le 18 mai 1897 — 
mais qui l’eut cru Sicilien, ce diable 
d’homme ? Il est vrai que le ressort 
qui le fait bondir hors de sa boîte 
est en partie — en partie seulement 
— fignolé par le scénariste Robert 
Riskin. Et puis, ne l’oublions pas: il 
fu t, à ses débuts, collaborateur des 
meilleurs films du comique Harry 
Langdon. Bonne école s’il en fut, 
mais, réduite au gag, au comique v i
suel, au mime, elle ne fait pas son 
affaire, son idéal.

Non, ce qui l’intéresse, c’est 
l’échelle sociale. Le dire ainsi bruta
lement peut paraître sommaire; 
pourtant c’est bien de cela qu’il 
s’agit. Dans tous ses films, les per
sonnages sont situés les uns par rap
port aux autres: hommes politiques, 
milliardaires, journalistes, artistes, 
gangsters, tous ont leur place; et c’est 
ceux qui l’ont forgée au soleil qui re-

CARETTE N’EST PLUS
Il avait dit un  jour : « Bien sûr,

je m ourrai... Et on demandera alors:
Carette, qui c’est ? ». Il se trompait. 
« C’était un immense acteur », dit 
Jean Renoir. Non, Julien Carette 
n’est pas tout à fait mort. Sa voix 
traînante, nous l’entendrons encore, 
chaque fois que nous reverrons 
La Règle du Jeu : « Bonjour Schu
m acher ! Tu vas bien ? Tu veux 
mon lapin ? ». Et nous reverrons 
sa petite silhouette tordue et agile 
et ses yeux de P ierrot triste. La 
Règle du Jeu, comment l’imaginer 
sans Carette ? Et La Grande Illu
sion ? Et La Marseillaise ? E t La 
Bête humaine ? Et Adieu Léonard ? 
Et Premières Armes ? Et combien
d’autres ?

Carette n ’est plus mais ses films 
nous restent. De grands films si
gnés Jean Renoir, P ierre Prévert 
ou René Wheeler...

Carette nous a quittés à soixante- 
neuf ans — et de façon tragique. 
Il s’était endormi, la cigarette aux 
lèvres. Celle-ci tomba sur ses vê

tements qui prirent feu... Quelle 
fin pour ce clown triste, qui savait 
émouvoir en même temps qu’il fai
sait rire !

Au micro de Radio-Luxembourg, 
Jean Renoir a dit la peine que lui 
causait la disparition de son ami 
e t son adm iration pour l’acteur :

« C’était un ami, un ami extrê
mement cher et, pour moi, l ’un des 
derniers comédiens dans une cer
taine tradition française tout à fait 
extraordinaire, une tradition fran
çaise venue directem ent de la co
médie italienne. C’était un pantin, 
il était grand comme une marion
nette. C’est très beau pour un ac
teur qu’on puisse dire de lui : 
c’était une marionnette, parce qu’à 
l’intérieur d’une marionnette, il s’en 
passe des choses... C’était un im
mense acteur. Il possédait une qua
lité essentielle : il était drôle. Et 
il aurait encore une qualité qui 
fait qu’en général les animaux nous 
sont supérieurs : il était fidèle. » 

C.-M. T.

tiendront plus particulièrement F. 
Capra. Non par goût... ou peut-être 
bien par arrière-goût d’une revanche 
à prendre. Il sait en outre que cet 
édifice est à détruire, que cette cita
delle appartient à tout le monde; 
c’est dans ce sens que vont les films 
les plus réussis de Capra. Car il y  a 
des manques. « Arsenic et Vieilles 
Dentelles », par exemple. Le rire n’est 
plus spontané. On nous tend le bras, 
on nous sollicite. Les grimaces de 
Cary Grant sont superflues, elles ne 
nous séduisent plus. Le comique est 
à peine étoffé de morale.

«New York—Miami» (1934), «L’E x
travagant Mr. Deeds » (1936), « Vous 
ne l’emporterez pas avec vous » 
(1938), « Mr. Sm ith au Sénat » (1939) 
comptent parmi ses plus belles réus
sites. Capra prouve qu’on peut être à 
la fois un humoriste et un moraliste. 
A ux yeux des bien-pensants aux 
idées tranchantes, sa morale devient 
mièvre et fumeuse, son idéologie 
passée de mode. Son erreur, en défi
nitive, est d’avoir réconcilié dans ses 
films l’irréconciliable. Pour Capra, la 
naïveté fu t souvent la tunique de 
Nessuns de ses bonnes intentions.

ms

LOCARNO 1966
De notre envoyé spécial Maurice Rey

Nous avons assisté, cette année 
à Locamo, à un festival intéressant 
et de qualité, exception faite de cinq 
ou six navets (dont un Chabrol qui 
semble avoir définitivement perdu 
toute ambition autre que le film -à- 
papa soigné) présentés le soir dans 
l’espoir d’attirer un grand public que 
les organisateurs paraissent, ainsi 
hautem ent mépriser. '

S’il nous fallait chercher un thème 
général (trop général) dont procède 
la m ajorité des films, nous pourrions 
peut-être le trouver dans un conflit 
entre l’illusion et la réalité, de quoi 
dépend toute action politique, socia
le ou plus simplement humaine et 
quotidienne, et son efficacité. Ce pro
blème, posé tao t à l’Est qu’à l’Ouest, 
mais dans des contextes très diffé
rents les uns des aiutres, sous-tend 
en effet des films brésiliens, tchèques, 
français, allemands ou anglais.

Dans « Morgan » (« Fou à lier ») de 
Karel Reisz, la fantaisie la plus dé
bridée sert la gravité du sujet. Mor
gan, fils d’un m ilitant communiste 
qui rêvait de planter le drapeau rouge 
sur Trafalgar Square, et dont la veuve 
v it actuellement avec un de ses an
ciens compagnons, un catcheur, est 
un  farfelu qui tente désespérément 
de retouver un  ceitain équilibre dans 
ses rêves. Rêves de forêt vierge, de 
gorilles et de Tarzans sans peur et 
sans reproche. Rêves politiques, car 
Trotsky, Marx et Lénine sont ses 
autres idoles. Après avoir essayé de 
s ’introduire dans la haute société en 
épousant une femme très riche, il 
en est renvoyé, sa femme divorce, 
lasse de celui qui, pour elle, comme 
pour tous ceux de son monde, n’était 
qu’un  bouffon. C’est alors qu’apparaît 
dans ses songes le personage de King 
Kong, être comme lui associai, et 
qui, comme lui, veuit conquérir la 
femme qu’il aime. Mais l’un, en con
testan t par la  folie de son amour 
l ’absurdité de notre société, a pour 
lu i la grandeur, alors que l’autre fini- ™  V *  EOÛ ne au env™’
ra, minable (sympathique, mais m ina- ‘pour' un  Sôus. M fer ftvec un e  liberté 
ble) dans un asile d’aliénés. Et la

trop abstrait, encore qu’il se soit im
posé, par rapport à son œuvre anté
rieure, un retour à une plus grande 
simplicité. La guerre d’Espagne est 
finie depuis vingt ans, vingt ans dé 
lu tte obscure et d’espoir, vingt ans 
de patience. Mais en vingt ans bien 
des choses ont changé ; les militants 
qui, pour une bonne part, n ’ont pas 
connu la guerre civile, l’orientation 
de la lutte, il ne s’agit plus de recon
quérir un terrain perdu, mais d’aller 
de l’avant. Une double rupture est 
alors perceptible : entre la vieille 
génération et les plus jeunes d’une 
p art (rupture faible), entre tous les 
m ilitants en exil et le peuple espa
gnol, qu’on devine en fond, qui veut 
l’abolition du régime fasciste, mais 
ne répond pas aux ordres de grèves 
générales parce qu’ils ne correspon
dent plus à la réalité. A oela vient 
s’ajouter un groupe de jeunes étu
diants idéalisites, mais lucides quant 
aux critiques qu’ils formulent contre 
les anciens.

Là encore, donc, le film dévoile urne 
action basée sur des illusions et sou
vent coupée du réel, sans que celui- 
ci soit saisi, comme généralement 
chez Resnais, en tan t que totalité 
temporelle et, parfois, spatiale. Cette 
totalité du réel, Resnais ne pourrait 
d’ailleurs pas l’atteindre avec un 
film aussi froid, aussi réfléchi que la 
sien, où les oppositions ne semblent 
être là que pour faciliter l'analyse 
d’un problème (envers quoi l’impres
sion de distance est encore augmen
tée par la traduction simultanée 
d’une voix neutre dans la séquence 
du conseil, par exemple), e t non res
tituer des oppositions réelles.

« Du Courage pour tous les Jours » 
(de E. Schorm, scénario A. Masa) est 
vivant. De grandes tranches de vie 
coupées comme ça. Sans rien de n a 
turaliste, cette convention du réalis
me qui souligne au crayon encre, pas

caméra, au dernier plan, découvrira 
lentem ent dans un zoom arrière, en 
plongée presque verticale, Morgan 
perdu, minuscule dans un massif flo
ra l où il dessine, encore une fois, 
une faucille et un marteau.

Ce film, merveilleux en ce qu’il 
fait sourire amèrement bien des fois 
malgré une certaine folie burlesque, 
intègre admirablement à la vie réelle, 
c’est-à-dire sans transition aucune 
(comme cela doit être pour Morgan), 
des plans d’animaux (documentaires), 
une séquence de Tarzan et quelques 
autres de Kong. Les gags ne sont ja 
mais méchants pour le héros, envers 
qui Reisz semble avoir une certaine 
tendresse, tout au plus douloureux. 
Les reproches d’anticommunisme qui 
ont pu lui être faits me semblent ,à 
y bien regarder, erronés, car Morgan 
n ’est pas communiste et ne confronte 
jamais l’idéologie au monde réel. Mais 
combien chez nous préférerons voir 
de loin... Une certaine ambiguïté...

Les autres réalisations abordent 
toutes la question des motivations 
illusoires d’une action d’un point de 
vue sérieux, ce qui ne veut pas dire 
dénué d’humour.

Alain Resnais, dans son dernier 
film: «La Guerre est finie», s’expri
me, avec la rigueur qu’on lui con
naît, par des moyens plus purement 
cinématographiques, mais fait de son 
propos quelque chose de peut-être

GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE

I! reste encore quelques abonnements 
à tous les prix pour la saison 1966-1967

P r o g r a m m e :  « O r p h é e  », G lu c k  - « L ou ise  », C h a r 
p e n t i e r  - S p e c t a c l e  d e  d a n s e  p a r  le  B a l le t  d u  
G r a n d  T h é â t r e  - « La M è r e  c o u p a b l e  », M i lh a u d  
- « S im o n  B o c c a n e g r a  », V e rd i  - S p e c t a c l e  d r a 
m a t i q u e  - « L a  B e l le  H é l è n e » ,  O f f e n b a c h  - « Sa- 
l o m é  », R. S t r a u s s  - « D on  Duan », M o z a r t  - « Le  ̂
P ê c h e u r  e t  sa  F e m m e  », S c h œ c k ,  e t  « La Lune »,
C. Off  • « La T e m p ê t e  », F. M a r t in  - « La Vie d e  
G a l i l é e » ,  B re c h t  - S p e c t a c l e  d e  d a n s e  p a r  le  
B a lle t  d u  G r a n d  T h é â t r e  - « Les M a î t r e s  C h a n 
t e u r s  », R. W a g n e r .

S'adresser au Service des abonnements, du lundi 8 août au ven
dredi 19 août, d e 9 h. à 11 h. et d e 15 h. à 17 h., boulevard du 
Théâtre 11 ou téléphone 26 43 60.

dans l’humour comme dans la  tris
tesse, un naturel auquel seuls attei
gnent les Tchèques et quelques sé
quences des « Cœurs verts » de Luntz 
avec les mots qu’on dit en trop e*t 
tous les gestes qui ne veulent rien 
rire, bref, avec ce qu’on appelle la 
vie. Jarda, le héros descend jusqu’au 
fond. Il a cru, et 11 croit encore, à la 
révolution. Comme on l’a lui a pré
sentée à l’époque du culte de la per
sonnalité. E t quand celui-ci s’effon
dre, patatras, tout descend avec, tou
tes ses illusions. Tous les travaux 
obscurs qu’il a accompli, il fallait les 
faire, bien sûr, mais son enthousias
me a caché ce qu’ils contenaient de 
routine et de vide même, tous ces 
travaux pour la jeunesse, à quoi ont- 
ils servi ? Il ne sait plus. Il est resté 
ce qu’il était et ses anciens amis sont 
m aintenant des personnages impor
tants. Il s’occupe des jeunes et n'y 
comprend plus rien. Il ne sait plus, 
alors il tape. Sur Borek, l’illusion
niste, chef de la bande des jeunes, 
qui cache, par ses moqueries, oh ! pas 
bien méchantes, un vide intérieur, 
tout comme lui. Il boit, aussi. Certes, 
il y a Vera, son seul point d'appui. 
Mais brusquement, ça ne va plus, n  
est seul. Vraiment. Ne croyez pas que 
ce soit la Solitude. Une angoisse mé
taphysique. Non. Il est seul comme 
beaucoup de gens. Comme tout le 
monde, une fois. Pour se ramasser. 
Pour aller plus loin.

Si l’on tente d’analyser, de recher
cher comment un certain amour de 
l ’homme si particulier aux Tchèques 
et si attachant s’est ordonné pour 
créer une œuvre aussi merveilleuse 
que le film de Schorm, on découvre 
que c’est en saisissant globalement 
et immédiatement la vie dans ses 
contradictions que l’auteur y par-, 
vient, et non dans la synthèse d’élé
ments extr'aits du réel par l’analyse, 
donc disjoints, comme chez Resnais. 
On peut rem arquer aussi que ce re 
flet de la vie se traduit au niveau de 
l’action comme dans les structures et 
la mise en scène de l’œuvre et que 
tout est généralement exprimé tota
lement par les protagonistes, dans 
leur gestuelle autant que dans leur 
langage, contrairement au film bré
silien, « Le Défi ».

(Suite en dernière page.)
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LES PROGRAMMES  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
S am ed i < aoû t

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Feu 
v e rt . 17.00 M iro ir-flash . 17.05 S w in g -sé ré n a d e . 
17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18.00 Inf. 18.10 M icro  
d a n s  la v ie . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 
V illa S am 'su fflt. 19.55 B o n so ir  ie s  e n fa n ts l  
20.00 M a g a z in e  66. 20.20 D is c a n a ly se . 21.10 
D o ss ie rs  s e c r e t s  d u  c o m m a n d a n t d e  S ain t- 
H ila ire . 21.50 B lo c -n o te s . 22.30 Int. 22.35 Lo
te r ie  ro m a n d e . 22.40 E n trez d a n s  la  d a n s e .  
23.25 M iro ir-d e rn iè re . 24.00 D ancing  n o n -s to p .

S acon d  p rogram m e d e  S o tten s . — 16.00 
Inf. m u s ic a le s . 16.15 M us. e n  S u is se . 17.00 
C hron . d e  3. S ilva in . 17.15 P er i la v o ra to r i  
ita lia n l in S v izzera . 17.50 N os p a to is .  18.00 
100 % « je u n e » . 18.30 A v o u s  le  c h o ru s . 19.00 
C o rre o  e s p a n o l .  19.30 J o ie  d e  c h a n te r . 19.45 
K io sq u e  à  m us. 20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  
la  v io  d u  m o n d e . 20.20 « N o strad am u s» , fe u i l
le to n . 20.30 E n tre  n o u s . 21.20 M en tio n  s p é 
c ia le .  22.00 D ern ie r s o u r ire .

BEROMUNSTER. — 16-00 Inf. 16.05 Du n o u 
v e a u  p o u r  v o t r e  d is c o th è q u e .  17.00 B aro
m è tre  d u  s u c c è s .  17.50 P e tit c o n c o u rs  d e  la  
c irc u la t io n . 18.00 Inf. 18.15 S p o r t-a c tu a li té s  
e t  m us. lé g è r e .  19.00 C lo c h e s . 19.15 Inf. 20.00 
R ad lo -o rch . 20.30 P iè c e . 21.50 P o è m e s  sym - 
p h o n . 22.15 Inf. 22.30 O rch . 23.00 E n se m b le s . 
23.15 Inf.

D im anche 7 aoû t

SOTTENS. —  7.10 B on jou r à to u s !  7.15 Inf. 
7.20 S o n n ez  le s  m a tin e s . 8.00 C o n ce rt m a ti
n a l. 8.40 M iro ir-flash . 8.45 G ra n d -m e s s e . 10.00 
C u lte  p r o te s t a n t .  11.00 C o n c e rt d o m in ic a l. 
11.40 D isq u e  p r é f é r é  d e  l 'a u d i te u r .  12.00 
M iro ir-fla sh . 12.10 T e rre  ro m a n d e . 12.35 Bon 
a n n iv e r s a ire .  12.45 Inf. 14.00 M iro ir-flash . 
14.05 «Un C h e v a l... a t  la  Lune», fe u i lle to n . 
14.55 S p o rt e t  m us. 17.00 M iro ir-flash . 17.05 
H eu re  m u s ic a le . 18.00 Inf. 18.10 Foi e t  v ie  
c h r é t ie n n e s .  18.30 M icro  d a n s  la  v ie . 18.40 
R é s u lta ts  s p o r t i f s .  19.00 M iro ir d u  m o n d e .
19.30 M a g a z in e  66. 20.00 D im anche  e n  li
b e r t é .  21.30 « C o m p tin es» , n o u v e lle  r a d io p h .
22.00 In te rm è d e  m u sic a l. 22.50 Inf. 22.35 
M a rc h a n d s  d 'im a g e s .  23.00 H arm o n ie s  d u  
s o ir .

S ec o n d  program m e d e  S o lten » . — 14.00 
iE lie » , o r a to r io .  16.00 M o n d e  c h e z  v o u s . 
16.45 In te rm è d e  m u sic a l. 17.00 l a  te r r e  e s t  
r o n d e . 18.00 H eu re  m u s ic a le . 18.30 O rg u e .
19.00 C o u le u rs  e t  m us. 19.45 T rib u n e  d u  
s p o r t .  20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  
d u  m o n d e . 20.10 H au te  te n s io n .  20.30 C h e 
m ins d e  i 'o p é r a .  21.30 H ier e t  a u jo u rd 'h u i .
22.30 A s p e c ts  d u  ja z z .

BEROMUNSTER. — 7.45 P ro p o s . 7.50 Inf.
8.00 M us. d e  c h a m b re . 8.45 P ré d ic a tio n  c a 
th o l iq u e  ro m a in e . 9.15 M us. s a c r é e .  9.45 
P ré d ic a tio n  p r o te s t a n te .  10.15 R ad lo -o rch . 
11.25 P o u rq u o i é c riv e n t- l is 7  12.05 C la v e c in .
12.30 Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. d e  c o n 
c e r t  e t  d 'o p é r a .  13.30 C a le n d r ie r  p a y s a n .
14.00 C o n c e r t p o p .  14.40 E n sem b le  è  v e n t .
15.00 C a rn e t d u  r e p o r te r .  15.30 M é lo d ie s  
d ’a u t re fo is .  16.00 S p o rt e t  m us. 18.00 B onne 
re n t r é e l  19.15 Inf. 20.30 M iro ir d u  te m p s .
21.30 O rch . ré c ré a ti f .  22.15 Inf. 22.20 M o n d e  
e n  p a r o l e s .  22.30 C o n c e rt sy m p h o n . 23.15 Inf.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

Pique-nique du Parti 
socialiste jurassien

La section de Crém ines p répare  
activem ent le g rand  p ique-n ique  du  
P a rti socialiste ju rassien  qui au ra  lieu 
au p â tu rage  de l ’E nvers le  d im anche 
i4 août.

A  cette occasion p lus de 200 pou
lets seron t grillés su r une broche 
spéciale, alors q u ’une excellente soupe 
sera  p réparée. On y trouvera  du  pain  
de la ferm e e t des saucisses. En p lus 
d’une cantine, don t la  m archandise 
pourra  satisfa ire  les p lus exigeants, 
de très nom breux jeu x  seron t orga
nisés à l ’in ten tion  des petits  e t des 
grands. De tous les coins du  Ju ra , les 
m em bres d u  P a rti socialiste e t leurs 
tam illes, ainsi que leu rs nom breux  
amis se donneront rendez-vous à C ré
m ines, en ce d im anche 14 août.

Lundi 8 aoû t

SOTTENS. — 6.10 B on jou r à  to u s !  6.15 Inf. 
7.15 M iro ir-p rem iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir-flash .
9.05 A v o tre  s e rv ic e !  10.00 e t  11.00 M iroir- 
f la sh . 11.05 Em is. com . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 Bon a n n iv e r
s a ire .  12.45 Inf. 12.55 « N o strad am u s» , f e u i lle 
to n . 13.05 La ro u te . 13.15 R efra in s  en  b a l a d e .  
14.00 M iro ir-flash . 14.05 N os v a c a n c e s  s o n t 
le u r tr a v a il .  14.30 C a rro u s e l d ’é té .  15.00 
M iro ir-flash . 15.05 C o n c e rt c h e z  s o i.  15.30 
T rittico  b o tt ic e l l ia n o .

BEROMUNSTER. — 6.15 Inf. 6.20 G ai ré v e il. 
6.50 Jo u r  n o u v e a u . 7.00 Inf. 7.10 M us. lé g è r e .  
7.25 M é n a g è re s . 7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 
P a g e s  sy m p h o n . 9.00 Inf. 9.05 F a n ta is ie  su r 
le  m o n d e  m u sic a l. 10.00 Inf. 10.05 P ian o . 
10.45 C a m e ra ta  v o c a le  d e  B rèm e. 11.00 Inf.
11.05 Em is. com . 12.00 B uck ingham  B an jo s.
12.30 Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a 
tiv e . 13.00 O rch . ré c ré a ti f .  13.30 Les Vir
tu o s e s  d e  R om e. 14.00 M a g a z in e  fém in in .
14.30 C h an ts . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt p o p .
15.30 E n tre tien .

A la TV romande
S am ed i i aoû t

16.45 S a m e d i- J e u n e s s e . 18. 
e s p a g n o le s  e n  A friq u e  du 
d u  S é n é g a l.  19.00 B ulletin , 
p a s  le s  f a u te u ils !  19.35 Mac 
jo u rn a l.  20.20 «La G ra n d e  À  
v o l» , film . 21.10 C h a n te u s e  
E u rom atch . 22.25 Ski. 22.40 
C 'e s t  d e m a in  d im a n c h e . 23.

P cN o rd . 18.25 T erre  
19.05 N e b r is e z  

ja z in e . 20.00 Télé- 
aven tu re : Le Con- 

e s p a g n o le .  21.30 
T é lé jo u rn a l. 22.55 
00 B oxe.

D im anche 7 aoû t

13.45 A u to m o b ilism e  e t  a th lé t is m e . 17.30 
«Une N a tio n  e n  M arche» , film . 19.15 B ulle
tin . 19.20 «M a S o rc iè re  b ie n -a im é e » , fe u i l le 
to n . 19.45 O rch . Luc H offm ann. 20.00 T é lé- 
jo u rn a l.  20.15 A c tu a lité s  s p o r t iv e s .  20.35 «Le 
N ev eu  d e  R am eau», film . 21.50 M us p o u r  
p la ir e .  22.25 B u lle tin . 22.30 T é lé jo u rn a l. 22.45 
M é d ita tio n .

A la TV française
S am ed i ê aoû t

1ro ch a în e . — 18.10 M a g a z in e  fém in in . 
18.40 M icros  e t  c a m é ra s . 19.00 P ap o u f e t  Ra- 
p a to n .  19.15 Bon a p p é t i t .  19.25 «L 'A uberge  
d e  la Licorne» fe u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  
ré g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 L 'u s ine  m a
ré m o tr ic e  d e  la  R an ce . 20.40 «G erfau t» , 
film . 21.10 «Le L é g a ta ire  u n iv e rse l» , c o m é 
d ie .  22.35 Ski. 23.05 B oxe. 23.35 A c tu a lité s .

D im anche 7 aoû t

1re c h a în e . — 9.30 Emis, is r a é l i t e .  10.00 
P ré s e n c e  p r o te s t a n te .  10.30 Jo u r  d u  S e i
g n e u r . 11.00 M e s se . 12.00 S é q u e n c e  d u  s p e c 
ta te u r .  13.00 A c tu a lité s . 13.15 M a g a z in e  d e s  
a r ts .  13.30 Les C o u s in s . 14.00 T h é â tre  d e  la  
je u n e s s e .  14.55 H is to ire s  s a n s  p a r o le s .  15.15 
U sin e  m a ré m o tric e  d e  la R ance . 16.15 T é lé  
à  G u é ta ry . 17.30 aU ne E tra n g è re  d a n s  la  
V ille», film . 19.00 M a g a z in e  fém in in . 19.3tf 
«M a S o rc iè re  b ie n -a im é e » , fe u i lle to n . 20.00 
A c tu a lité s . 20.30 «La D am e d u  Lac», film . 
22.10 V e d e t te s  e n  v a c a n c e s .  22.40 Jazz . 23.05 
A c tu a lité s .

Lundi S août

1ro ch a în e . — 12.30 Le C o rs a ire  d o  la 
R eine . 13.00 A c tu a lité s . 14.00 TV s c o la ire .  
14.30 S c ie n c e s  n a tu re lle s .

F o o t b a l l Le calendrier de première ligue
Le com ité de prem ière  ligue v ien t 

de pub lier le calendrier du p rem ier 
to u r de la  saison 1966-1967. Celui-ci 
se p résen te  comme il su it :

G R O U P E  O C C ID E N T A L
21 aoû t : Carouge—R arogne ; F or- 

w ard—Fontainem elon ; F ribourg—A s- 
sens ; M onthey—V ersoix ; S tade L au
sanne—Vevey ; Y verdon—M artigny.

28 août : Assens—Forw ard  ; Chê- 
nois—Fribourg  ; Fontainem elon—Stade 
L ausanne ; M artigny—V ersoix ; R aro
gne—Y verdon ; Vevey—Carouge.

4 septem bre : Assens—Fontainem e
lon ; Carouge—M artigny ; F orw ard— 
Vevey ; F ribourg—R arogne ; S tade 
L ausanne—M onthey ; Y verdon—C hê- 
nois.

11 septem bre : Coupe de Suisse.
18 sep tem bre : Carouge—Chênois ; 

Fontainem elon—V ersoix ; M onthey— 
A ssens ; S tade L ausanne—Fribourg  ; 
Vevey—M artigny ; Y verdon—Forw ard.

25 sep tem bre : A ssens—Vevey ; F ri
bourg—Y verdon ; M artigny—Chênois ; 
M onthey—F orw ard  ; R arogne—Stade 
L ausanne ; V ersoix—Carouge.

2 octobre : Coupe de Suisse.
9 octobre : Chênois—V ersoix ; F o r

w ard—Stade L ausanne; F ribourg—Ca
rouge ; M artigny—M onthey ; R arogne 
—Vevey ; Y verdon—Fontainem elon.

16 octobre : Carouge—A ssens ; Fon
tainem elon—M onthey; Rarogne—Chê
nois ; S tade L ausanne—M artigny ; Ve
vey—Fribourg  ; V ersoix—Forw ard.

23 octobre : Coupe de Suisse.
30 octobre : A ssens—Y verdon ; Ca

rouge—M onthey ; F orw ard—R arogne ; 
M artigny—Fontainem elon ; V ersoix— 
Stade L ausanne ; Vevey—Chênois.

6 novem bre : Chênois—S tade L au
sanne ; Fontainem elon—C arouge; F r i
bourg—M artigny ; M onthey—Vevey ; 
R arogne—A ssens ; Y verdon—V ersoix.

13 novem bre ; Carouge—Y verdon ; 
Chênois—M onthey ; Fontainem elon— 
F ribourg  ; M artigny—F orw ard  ; S tade 
L ausanne—A ssens ; V ersoix—Vevey.

20 novem bre: A ssens—Chênois; F or
w ard—Carouge ; M onthey—Y verdon ; 
V ersoix—Fribourg  ; Vevey—F onta ine
m elon ; R arogne—M artigny.

27 novem bre : Chênois—F orw ard  ; 
Fontainem elon—R arogne ; M artigny— 
A ssens ; M onthey—Fribourg  ; Y verdon 
—S tade Lausanne.

4 décem bre : Assens—V ersoix ; Chê
nois—Fontainem elon ; F ribourg—F or
w ard ; Rarogne—M onthey; S tade L au 
sanne—Carouge ; Vevey—Y verdon.

11 décem bre : V efsoix—R arogne.

(Humowi
Le POUR E T  LE CO NTRE

Parlant de la m édecine, Balzac di
sait : « C ette science dont le soleil 
s’honore d’éclairer les succès ».

Ce à quoi A lexandre  D umas a jou
ta it : « E t dont la terre  s’em presse  
de couvrir les bévues. »

G R O U P E  C E N T R A L
21 août : D elém ont—B erne ; P o rren - 

tru y —Concordia ; B reitenbach—L an- 
gen thal ; M inerva—O lten ; C antonal— 
N ordstern  ; B erthoud—D urrenast.

28 aoû t : Concordia—D elém ont; D ur
ren ast—C antonal; N ordstern—P orren - 
tru y  ; B erne—A ile ; L angenthal—Ol
ten  ; B erthoud—B reitenbach.

4 sep tem bre : C antonal—M inerva ; 
O lten—B erthoud ; D elém ont—L angen
th a l ; Aile—B reitenbach ; D urrenast— 
N ordstern  ; C oncordia—Berne.

17 sep tem bre : B reitenbach—Delé
m ont ; Concordia—L angenthal ; C an
tonal—B erne; P o rren tru y —O lten; Mi
nerva—B erthoud ; N ordstern—Aile.

25 sep tem bre : L angenthal—B erne ; 
O lten—D urrenast ; B reitenbach—Mi
n erv a  ; D elém ont—N ordstern  ; Aile— 
P o rren tru y  ; B erthoud—C antonal.

9 octobre : L angenthal—B erthoud ; 
B erne—D urrenast ; M inerva—Concor
dia ; D elém ont—A ile ; P o rren tru y — 
B reitenbach  ; O lten—Cantonal.

16 octobre : C antonal—L angenthal ; 
B reitenbach—B erne ; Aile—M inerva ; 
N ordstern—B erthoud ; Concordia—Ol
ten  ; D urrenast—P orren truy .

30 octobre : P o rren tru y —D elém ont ; 
L angenthal—A ile ; B erthoud—Concor
dia ; M inerva—B erne ; D urrenast— 
B reitenbach  ; O lten—N ordstern.

6 novem bre ; B erne—P o rren tru y  ; 
B erthoud—D elém ont ; D u rrenast—Mi
nerv a  ; Aile—O lten ; N ordstern—B rei
tenbach  ; Concordia—C antonal.

13 novem bre: D urrenast—Concordia; 
M inerva—D elém ont ; N ordstern—L an
gen thal ; P o rren tru y —B erthoud  ; C an- 

, tonal—A ile ; B erne—O lten.
20 novem bre: C antonal—P o rren tru y ; 

D elém ont—D urrenast ; B erne—N ord
s te rn  ; L angenthal—M inerva ; Aile— 
Concordia ; O lten—B reitenbach.

27 novem bre : P o rren tru y —L angen
th a l ; D elém ont—C antonal ; B erthoud 
—A ile ; N ordstern—M inerva ; B re iten 
bach—Concordia.

4 décem bre : M inerva—P o rren tru y  ; 
B reitenbach—C antonal ; B erne—B er
thoud  ; O lten—D elém ont ; Aile—D ur
ren as t ; Concordia—N ordstern .

11 décem bre : L angenthal—D urre
nast.

Bill Kidd se  casse  
une jambe

A Portillo , l ’A m éricain  B ill Kidd, 
l ’un  des favoris des cham pionnats du 
monde, a été victim e d ’une chu te  te r 
rib le  alors qu ’il s’e n tra în a it su r la 
p is te  de descente. I l  a  é té , relevé avec 
une  frac tu re  de la  jam be droite. Bill 
K id s’é ta it déjà  cassé une cheville 
l ’h iv er d ern ie r à K itzbühel lors du 
slalom  spécial des courses du H ahnen- 
kam m . B ill K id est tom bé au  mêm e 
endro it que le Japonais H iroshi M u- 
ra ta  la  sem aine dernière, à savoir au 
passage du tunne l rou tier.

Wohlfahrt en liberté

W olfgang W ohlfahrt, le playboy alle
m and qu’on a soupçonné longtem ps 
d’être l’assassin de l’autoroute, a pu  
qu itter la prison d’Alicante, en Es
pagne, après une détention  de 28 
jours. N otre bélino m ontre l’A lle 
m and m ystér ieux  qu ittan t la prison.

fcUtA.
ÇthivL

V e n d re d i 12 a o û t ,  20 h . 30 :
« GENÈVE A  LA BELLE ÉTOILE »
S p e c ta c le  fo lk lo r iq u e  in te rn a fio n a l. 
Bals d a n s  les  g u in g u e t te s  au  b o rd  
d e  l 'e a u  e t  au  G ra n d  C as in o , av e c  
la g r a n d e  fo rm a tio n  a m é ric a in e  
«T H E  C O M M A N D E R S» (19 m usi
c ie n s) .

S am ed i 13 a o û t ,  15 h . :
GRAND C O R SO  FLEURI 
T h èm e : «EN AVANT LA M USIQUE» 
40 ch a rs , m u s iq u e s  e t  g ro u p e s  fo l
k lo r iq u e s  in te rn a tio n a u x .
8 m u s iq u e s  d o n t  u n e  m u s iq u e  m ili
t a i r e  a m é r ic a in e .
e t  THE VERNON GIRLS TRUMPET 
BAND (C a n a d a ).

21 h e u r e s
FEU D’ARTIFICE. F ê te  d e  nuM d an s 
la  r a d e .
Bals d a n s  le s  g u in g u e t te s  au  b o rd  
d e  l 'e a u  e t  au  G ra n d  C asin o . 

D im an c h e  14 a o û t ,  15 &. :
GRAND C O R SO  FLEURI 
M ê m e  p ro g ra m m e  q u e  sa m e d i. .

20 h . 30 • V  *
S p e c ta c le  fo lk lo r iq u e  In te rn a tio n a l. 
Bals d a n s  le s  g u in g u e t te s  au  b o rd  
d e  l 'e a u  a t  au  G ra n d  C as in o .

L und i 15 a o û t, 20 h .  45 :
CONCERT d e  la  m u s iq u e  a m é ric a in e  

L o c a tio n  :
A sso c ia tio n  d e s  In té rê ts  d e  G e n è v e , 
3 , p la c e  d e s  B e rg u e s , té l .  32 26 05.
A u G ra n d  P a ssa g e  S .A ., té l .  25 63 66.
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Comme tel, je  m e jugeais frappé d ’une sorte 
d’ignom inie. S ur moi je  sentais peser comme un 
reproche la science des autres. C ette science me 
repoussait, m ’év inçait et m ’isolait. D ans la société 
hum aine, je  m ’estim ais un  paria.

Tous savaien t ce que je  dem eurais seul à 
ignorer. Mes paren ts  le savaien t ; p eu t-ê tre  
aussi mes tan tes ; sû r que tan te  G uillem ette le 
savait. Les m açons qui se ren d a ien t le m atin  
à l ’ouvrage, les paysans qu i de chaque côté des 
routes trav a illa ien t dans les cham ps, les em 
ployés de la  prison de l ’Evêché où on nous 
com m andait nos chaussures, le père Ise ry  qu i 
avait l ’oreille percée d’un fil d ’or et nous appor
ta it  le b eu rre  dans des feuilles de côte, m ade
m oiselle G uillerm et, P ipelet, le régen t Sylves
tre , le  docteur S trœ hlin , tous le savaient. Aussi 
no tre  servan te  P éronne le savait. Péronne, qu i 
é ta it de Savoie e t com ptait qu a ran te  ans bien  
sonnés, e t chargeait ses robustes épaules d’un

sac de pom m es de te r re  comme u n  ouvrier de 
cam pagne, P éronne qu i sacra it devan t son foyer, 
p a rla it fo rt e t r ia it  fo rt aux  p la isan teries des 
hom m es à  qu i elle fe rm ait la  bouche d ’un  m ot 
bien  répondu. Péronne, qu i lo rsqu’elle r ia it la is
sa it vo ir su r ses larges dents d ’im perceptibles 
bulles de salive, P éronne n ’é ta it p lus innocente. 
Moi seul, au  m ilieu  de tous, dem eurais innocent.

P o u r p u n ir  m es paren ts, je  m e résolus à con
sen tir  sans plus à m a condition d ’innocent. Je  
ne  poserais p lus de questions. Je  ne chercherais 
p lus dans les livres. Je  ne m e m ettra is  plus 
m arte l en tête. Je  ne m ’acharnera is  p lus de toute 
m a force, de to u t m on zèle, à v io ler le  secret 
que p a r  une en ten te  tacite, que p a r une résolu
tion m échante  les gens se coalisaient à m e céler. 
Toute m a vie, e t ju sq u ’à la  m ort s’il le falla it, 
je  me conduirais en innocent. « Je  ne sais pas, 
assu rera i-je , ce que personne n ’a voulu m ’en 
seigner ». On r ira it  de moi. On con tinuera it à 
m ’accabler de brocards comme on av a it com
m encé. On d ira it : « I l n ’est pas perm is d ’ê tre  
oison à  ce po in t ! » Je  passerais aux  yeux  du 
m onde pour un  sim ple e t pour un  irresponsable. 
Ma carriè re  de m édecin en se ra it p eu t-ê tre  com 
prom ise. En vain  m ’au ra it-o n  payé de longues 
e t coûteuses études, e t au ra is-je  conquis tous 
m es grades de Faculté  : T an t pis. Ça sera it 
bien fa it pour m es paren ts. Ça leu r app ren 
d ra it de ne pas avo ir voulu m ’instru ire , eux  dont 
le devoir é ta it de m ’instru ire , des choses q u ’il 
app artien t à u n  hom m e de savoir. J e  résolus 
d ’in fliger cette honte à m es paren ts.

I l  échéait à P ichegru  de m e ti re r  d ’angoisse.

P ichegru  é ta it u n  F ranc-ch ien  qu i av a it pour 
m ère une rem pailleuse de chaises, dem euran t 
dans no tre  allée. I l é ta it grand, paisible e t faible 
de volonté.

Il m archait les b ras ba llan ts e t le corps penché. 
Il p o rta it un  pan ta lon  long e t le dim anche une 
cravate  b leu  de ciel. I l se ro u la it des c igarettes 
de feuilles de noyer qu ’il fum ait au  nez des gen
darm es, le  dos appuyé contre  le m ontan t d ’une 
porte. I l sava it accom plir un  ta s  de drôleries 
q u ’il accom plissait sans jam ais rire . Il se m e tta it 
la  m ain  sous l ’aisselle à  m êm e la  peau, e t de 
l ’au tre  b ras rep lié  qu’il m ouvait, il fa isa it les 
b ru its les plus am usants du monde. Il d isa it : 
« Mon vieux, chez Ju tz , c’est là que la b ière est 
bonne ! »

P ichegru  m ’a im ait parce que je  n ’étais point 
orgueilleux, e t moi j ’aim ais Pichegru  parce qu ’il 
savait fa ire  les yeux blancs. Souvent, nous reve
nions du Collège côte-à-côte. Mon bonheur é ta it 
qu ’on m e perm it d ’a lle r écrire m es tâches dans 
leu r cuisine. Q uelquefois, quand il p leuvait, sa 
m ère nous versa it un  p e tit v erre  d ’eau  de noyau. 
Elle décla ra it : « Voiîà qu i est souverain pour 
l ’estomac ! »

E t un  jour, à  cinq heures, sans que je  sache 
com m ent la  chose arriva , p eu t-ê tre  parce que le 
fru it é ta it m û r e t que l ’heu re  fatid ique é ta it 
sonnée, su r la D em i-Lune, au banc du coin, dans 
l ’allée qu i tou rne à  gauche, P ichegru  m e révéla 
la vie.

A l ’horizon, les coupoles de l ’église russe déta
chaient leu r grâce claire dans le ciel, e t quelqu’un 
ba tta it des tapis su r les te rra in s  des Casemates...

J e  m e souviendrai de ce b ru it ju sq u ’à mon 
dern ier jour.

CHAPITRE X XX VIII 

Du mois d’A vril qui sera it le mois de C hérubin

U ne fille ! une fem m e ! A h ! que ces noms 
sont doux ! Q u’ils sont in téressan ts !

A insi s’écrie C hérubin, le jeune  adepte de la 
nature .

J e  me suis rappelé son cri ce m atin  qu’A vril 
a h eu rté  à m a fenêtre, que je  l ’ai ouverte  à 
son rayon  charm ant, tand is que là-bas, au fond 
de l ’âtre, m eu rt le dern ier tison d’hiver. Salut, 
m ouches et corolles ! Dites, les abeilles, c’est 
A vril. Mois d ’A vril, les en fan ts !

D éjà les corydales ont fleuri les chemins. Déjà 
les scilles et les pervenches ont ouvert leurs yeux 
bleus. Déjà, au m arronn ie r de la T reille, le sau- 
tie r  R uff a rem arqué les petites feuilles neuves, 
les pe tites feuilles tendres qui déplissent leu r cor
selet gommé. I l p leu t des goutte lettes aux  b ran 
ches. I l  n a ît des étoiles vertes aux ram eaux. Les 
daphnés et les jonquilles tra în en t leu rs écharpes 
blondes, tra în en t leurs écharpes roses sur la 
te rre . S u r la  te rre  court un  frisson qui l’éveille 
e t l ’ém eut ; au Bois des A rts j ’ai vu le faune au 
pied de bouc re jo indre  de cire sa flû te  de roseau. 
Salut, Avril. N ’est-ce pas, les abeilles ?

(A suivre.)
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CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
APRÈS LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

Impressions d’une jeune Chaux-de-Foncière
Pour avoir trouvé « où éta it le ballon », une  jeune  hab itan te  de La C haux-  

de-Fonds a pu  aller su ivre  les évolu tions de celu i de la coupe du m onde de 
football. Une grande m aison de produits d iététiques ava it en ef f et  organisé 
un concours consistant à  trouver, sur u n  instan tané  retouché d ’u n  m atch  de 
football, où se situa it le ballon qu’on ava it escam oté. A vec  quaran te-neu f 
autres concurrents, dont l’écart de localisation ne dépassait pas 5 m m ., 
M “ ' Eliane D uperret, 21 ans, em ployée de bureau, s’est envolée le vendredi 
22 ju ille t à bord d ’u n  avion spécial de Balair pour Londres, où elle a su ivi les 
quarts de finale, la dem i-fina le , la fina le  des perdants e t la grande finale, 
au stade de W em bley. N ous som m es allé lu i dem ander quelques im pressions  
de ce séjour an im é dont elle est ren trée  — fourbue!  — en début de sem aine.

— C’é ta it ex trao rd in a ire  ! I l  v a u t 
la  peine de vo ir ça au m oins une  fois 
dans sa vie, e t j ’a i é té  v ra im en t trè s  
contente d ’avoir gagné ce concours.

— Vous vous in téressez beaucoup  
au sport. Mais les au tres h eu reu x  
gagnants ?

— A h ! oui, tous ne  s’y  in té re s
sa ien t pas, loin de là. Il y  ava it dans 
no tre  groupe des gens de tous âges, 
de tous m ilieux, don t deux  gam ins 
que leu rs  p a ren ts  o n t, dû  accom pa
g ner e t une  g rand -m am an  de 68 ans 
qu i n ’av a it jam ais q u itté  son canton 
de B erne ! M ais tous o n t eu  un  
énorm e p la is ir e t on t su iv i tous les 
m atches, e t  ce tte  d ern ière  n ’é ta it pas 
la m oins en thousiaste  !

— C om m ent é ta it organisé le sé 
jour ?

— M erveilleusem ent ! Nous étions 
logés dans u n  hôtel de l r* classe à  
B righton, au  bord  de la m er, avec 
télévision dans les cham bres, e t  
q u a tre  m enus à choix chaque jo u r; 
ce qu i fa it que la  cuisine anglaise, 
que je  connais pour avo ir sé jou rné  
au  p a ir  dans le  pays, nous a  é té

ÉTAT C IV IL
5 a o û t  1966

N a is sa n c e
C h a o  3 o rg e - A n to n io .  fils d e  J o r g e ,  c a r ro s -  

s ie r ,  e t  d e  Mar la -R Ita n é e  Brana .

M a ria g e s
N lco u laz  M arce l  - A n d r é ,  r e p r é s e n t a n t ,  e t  

H ar th  R en a te .
M a th e z  P i e r re -A n d ré ,  m é c a n ic i e n ,  e t  Ael-  

le n  C o le t t e - A n d r é e .
R o g n o n  P ie r re -A n d ré ,  p r é s i d e n t  d u  t r i b u 

nal ,  e t  T i s s o t - D a g u e t t e  A n n e -H é lè n e .

LES CULTES
D im anche 7 aoû t 1 fit

E g lise  ré form ée é v a n g é liq u e . — ' P a r o i s s e  
du G r a n d - T e m p le :  9.45, c u l te ,  M. Lebetr- ' 

O r a to i r e -  8.30, cu l te .  M. Lebét.,  • 
P a r o i s s e  Farel ( t e m p l e  i r i d é j s è h d a n t ) :  9.45, 

c u lte , M. G u in a n d .
H ô p i t a l :  9.45, cu l te ,  M. R o s a t .
P a r o i s s e  d e  l 'A b e i l l e :  9.45, c u l t e ,  M.

Soguoi
P a r o i s s e  d e 3  F o r g e s :  8.50, c u l te ,  M.

S o g u e l ,  s a i n t e  c à n e .
P a r o i s s e  d e  S a in t - J e a n :  8.30, c u l te  à  l 'O r a 

to i re .
P a r o i s s e  d e s  E p l a tu r e s :  8.30, c u l te ,  M.

G u in a n d .
P a r o i s s e  d e s  P l a n c h e t t e s :  9.45, c u l te ,  M.

Béguin .
Les B ull es : 20.15, cu l te ,  M. Bégu in .
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  9.45, c u l t e ,  M. L.

C IL e s  P o n t s - d e - M a r t e l :  9.45, c u l te  au  t e m p l e .  
La To u rn e :  10.30, cu l te .
E g lise  ca th o liq u e  rom aine. —  S a c r é  C œ u r :

6.30 e t  8.00, m e s s e s  lu e s  e n  f r a n ç a i s ;  9.00, 
g r a n d - m e s s e ;  10.15, m e s s e  d e s  I t a l i e n s ;
11.15, m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  19.00, m e s s e  d e s  
E s p a g n o l s ;  20.00, c o m p l i e s ;  20.30, m e s s e  lu e .

H ô p i ta l :  8.55, m e s s e .
S te l la  M ar is  (C o m b e - G r l e u r ln  41): 8.30,

m e s s e ;  17.30 e x p o s i t i o n  d u  s a in t  s a c r e m e n t ;
18.00, s a lu t .

La S a g n e :  10.00, m e s s e .
Les P o n t s - d e - M a r t e l :  10.00, m e s s e .  
N o t r e - D a m e  d e  la  P aix : 7.30, m e s s e ;  8.30, 

m e s s e ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;  11.00 e t  18 00, 
m e s s e  d e s  e n f a n t s ;  9.45, g r a n d - m e s s e ;  11.00 
e t  18.00, m e s s e s ,  20.00, c o m p i l e s  e t  b é n é 
d ic t io n .

E g lise  c a th o liq u e  ch ré tien n e . — E g l i s e  
S a in t -P ie r re  ( C h a p e l l e  7): 9.45, m e s s e  s o 
le n n e l l e  p a r o i s s i a l e  d u  10e d im a n c h e  a p r è s  
la P e n t e c ô t e ,  b é n é d i c t i o n  f in a le ;  11.00, b a p 
tê m e .

A rm ée du  Salut. — 9.00, r é u n io n  d e  p r i è r e ;
9.30 r éu n io n  d e  s a n c t i f i c a t i o n ;  19.15 p l a c e  
d e  la g a r e ;  20.15, r é u n i o n  d ' é v a n g é l l s a t i o n .

D o u tsch sp ra ch ig e  K irch gem ein d e (Enve rs  
34): 9.45. G o t t e s d i e n s t .

Tém oins d e  Jéh ovah  ( rue  d u  l o c l e  21). — 
9.30 e t  20.30, c u l t e s  p r é s i d é s  p a r  la  l l eu te -  

n a n t e  H H all e r .  B ie n v e n u e  à  ch a cu n .
Prem ière E g lise  du Chris! s c le n t ls te  (rue  

d u  Parc 9 b is ) .  — 9.45, cu l le  p u b l i c  e t  é c o l e  
d u  d im a n c h e .

CARNET DU JOUR
AUJOURD’HUI SAMEDI

C in ém as
PALACE: 14.30 e t  20.30, «Hatari»; 17.30 ..Le 

Bois d e s  Amants».
RITZ: 15.00 e t  20.30. «Le M y s t è r e  d e  la 

C h a m b r e  forte».
PLAZA: 15 00 e t  20.30, «L 'Homme d e  ta V a l l ée  

m a u d i te » ;  17.30, «Gli A mant i d e l  D es e r to »  
(en  it a l i en ) .  .

EDEN: 15.00 e t  20.30, « E m b r a s se -m o i ,  Idiot !»
SCALA: 15.00 e t  20.30, « l e  C h er  Disparu».
CORSO: 14 30 e t  20.00 « L a w ren c e  d  A rab ie» .
REX: 20.30 « S e r e n a d e »  (en  a l l e m a n d ) .

Sports
PISCINE DES MÉLÈZES: r e n c o n t r e  d e  p io n -  

g e o n s  Suisse—France.

Pharmacie d'office
Off ic ine  No 2 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

Paix  72.

DEMAIN DIMANCHE

Cinémas
M ê m e s  p r o g r a m m e s  e t  m ê m e s  h e u r e s  q u e  le 

s a m e d i .
Sports

PISCINE DES MÉLÈZES, r e n c o n t r e  d e  p io n -  
g e o n s  S u i s s e —France .

Pharmacie d’office
Off ic ine  No 2 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

Pa ix  72.

épargnée  ! Des ca rs é ta ien t à  n o tre  
disposition pou r fa ire  les voyages à 
L ondres e t  pou r les excursions orga
nisées quand  il n ’y av a it pas de 
m atch. Nous ne nous som mes pas 
ennuyés une  seconde !

—  Q uelle im pression  frappante  
vous on t fa it les Anglais ?

— Les cheveux longs des jeunes 
gens 1 On ne  vo it que ça ! Les « b ea t-  
n ik s », on en  rencon tre  p artou t. Ils 
se  tra în en t, g ra tte n t une  guitare , 
o rgan isen t une  p e tite  m an ifestation  
con tre  la  gu erre  au V ietnam , à  
q u a tre  ou cinq (on vo it ça chaque 
jour) e t p o rten t des slogans paci
fistes su r  leu rs  vêtem ents. Ils  tou
chen t des secours de chômage, ce qui 
le u r  p erm et de v iv re  dans l’oisiveté 
la  p lus com plète ! M alheureusem ent, 
ils  a ttra p e n t le  scorbut, c a r ils  ne se 
n o u rr issen t p ra tiq u em en t que de 
fr ite s  e t de poisson !

— Mois parlons de la coupe. On a 
v u  dans la presse beaucoup de cri
tiques sur l’aspect de « fo ire  » qu’elle 
revê ta it au d é tr im en t du sport. A ve z-  
vous eu le m êm e sen tim en t ?

— Non. I l y  a év idem m ent les bou
tiques à souvenirs, l’am biance de 
fê te , m ais pas dans le  sens pé jo ra tif 
d u  term e.

— Les flam bées de chauvin ism e  
qui on t accom pagné cette  m an ifes ta 
tio n  à l’étranger on t choqué aussi.

— J ’ai é té  étonnée. Le public, an 
glais su rto u t, a  fa it p reuve de b eau 
coup d ’esp rit sportif. Mais, b ien  sûr, 
on ne  p eu t pas dem ander à des L a
tin s  le m êm e calm e. E t puis, l ’enjeu  
é ta i t  de taille . M ais le  chauvinism e 
n e  m ’a jam ais p a ru  a tte in d re  un  de
g ré  choquant, e t encore m oins chez 
les joueurs que chez les spectateurs. 
S ’il y  a eu quelques violençps, plies ,-/ 
é ta ien t dues à  u n e  nervosité  com pré
hensib le. M ais aucurie équipe n ’a fe r
m é son jeu . E t les specta teu rs son t 
form idables; ils c réen t u n e  am biance 
fan tastique , m ais avec cohésion e t 
discipline. Jam ais  ils n ’envahissen t 
le  te rra in , jam ais ils ne  bousculent. 
M êm e à la finale, où nous étions 
100 000 à  W em bley ! E t ceci, sans q u ’il 
y  a it un  policier tous les 5 m ètres !

—  Q uelle équipe vous a fa it la 
m eilleure im pression ?

— L e P o rtugal, ils son t fa in tas- 
tiques !

— E t quels joueurs ?
— E usebio av a n t tout, e t aussi 

l ’A llem and H aller.
— Le plus beau m atch, à vo tre  

avis ?
— A ng le terre-P o rtugal. Ça c’é ta it 

du  football. I l n ’y a pas eu un  «foui», 
on n ’a pas vu  u n  soigneur su r le 
te r ra in  e t  l’a rb itre  a p e u t-ê tre  sifflé 
cinq  fois.

— La victo ire de l’A ngleterre en  
fina le  vous para ît-e lle  logique ?

— Oui, ils son t forts. M ais ils ne 
son t pas les seuls. E t su rtou t, ils ont 
é té  te rrib lem en t « portés » p a r  les 
spectateurs. M ais je  serais é tonnée 
q u ’ils gagnen t a illeurs. L eur gros 
avantage, comme du reste  aux  A lle
m ands, c’est l ’hom ogénéité de leu r 
équipe. Il n ’y a pas de vedettes qu ’il 
su ffit pour l’adversa ire  de para lyser 
po u r dém an te ler l’équipe.

— V ous n ’avez pas v u  toutes les 
équipes en action. Un regret ?

— J ’au ra i voulu vo ir jo u e r la  Co
rée  du Nord, e t  la  v o ir a lle r plus 
loin. Elle a créé la  su rp rise  de la 
coupe e t « fichu une sacrée frousse » 
aux  Anglais. Pas te llem en t du  point 
de vue sportif, m ais parce qu ’on au 
ra i t  dû fa ire  jouer leu r hym ne na tio 
na l s’ils é ta ien t parvenu  en dem i- 
finale; or la  G rande-B retagne ne 
reco n n a ît pas le  gouvernem ent de

CANTON DE NEUCHATEL

Le marché du travail
La situation  du m arché du trav a il 

e t l’é ta t du chômage à fin ju ille t 1966 
se p résen ta ien t comme suit, selon la 
sta tis tiq u e  de l’Office cantonal du 
trav a il:
D em andes d’em ploi . . 43 (92)
P laces vacantes . . . .  261 (301)
P la c e m e n ts .........................  38 (90)
Chôm eurs com plets . . 4 (2)
C hôm eurs partie ls . . .  — (3)

(Les chiffres en tre  paren thèses in 
d iquen t la  situa tion  du mois p ré 
cédent.)

Corée du N ord ! C’est pou r cela 
d ’a illeu rs que la décision avait é té  
p rise  de ne jouer les hym nes q u ’à 
p a r tir  des dem i-finales...

—- E t l’équipe suisse ?
— Us éta ien t hors course quand je 

suis arrivée... M^is on se ren d a it 
com pte, à  voir les dern iers m atches, 
qu ’ils n ’y au ra ien t pas eu leu r place.

— Le seul « honneur » qu’a re 
cueilli notre pays fu t  le choix de 
l’arbitre bâlois D ienst pour la finale. 
Or, son arbitrage fu t  v io lem m en t cri
tiqué. Qu’en pensez-vous ?

— A rb itre r  un  te l m atch  est ex trê 
m em ent difficile, ta n t la  tension gé
n éra le  est forte. A m on avis, on ne 
doit guère fa ire  de reproches à M. 
D ienst. Il a fa it p reuve d’autorité , 
m ais aussi d’une certa ine  modestie.

— P our conclure, avez-vous un  
m auvais souvenir parm i tous les 
bons que vous ram enez ?

— A ucun ! C’é ta it m erveilleux  d ’un 
b ou t à l ’au tre . Ju s te  une  petite  aven
tu re : nous nous som mes perdus, en 
car, dans Londres, u n  jour, e t nous 
avons tou rné  en tous sens pendan t 
1 h. e t dem ie ! C ertains com m en
çaien t à ê tre  pris’ de panique. Moi, 
j ’ai trouvé ça drôle ! MK.

UN COUPLE CHAUX-DE-FONNIER 
TUÉ EN VALAIS. —  V endredi m atin , 
une  vo itu re  neuchâteloise, conduite 
p a r  M. M odeste Piepoli, 25 ans, dom i
cilié à La C haux-de-Fonds m ais o ri
g inaire  de la  province ita lienne de 
B ari, est allé se je te r  contre une au tre  
m achine venan t en sens inverse su r 
la  rou te  cantonale S ierre—Sion. Le 
conducteur a é té tué  su r le coup. Son 
épouse, M ”"  L eonarda Piepoli, 25 ans, 
est décédée des su ites de ses graves 
b lessures à l’H ôpital de Sion, où elle 
a v a it été transportée.

Noces d’or. — M. e t  M " ' C harles 
K irsch, domicilés h ie  de la P a ix  43, 
cé lèbren t au jo u rd ’hui le  50° ann iver
sa ire  de leu r m ariage. Ils son t âgés 
de 70 e t 73 ans.

PISCIN E DES MÉLÈZES. — Tem 
p é ra tu re  de l ’eau,'' ce m atin  à 7 h.: 
;19,5 degrés^  <aj «tç» stuo*f *4.

-,— -i,t i-.i i n i 1-1’ t. ; u n  Tri», r; -* r  j .-.—vrt>r.—t rji^vM.r ; ■

Chronique neuchâteloise
LES CULTES

APOLLO: «Les B ravados» .
PALACE: «Le S e x e  d e s  A n g es» .
ARCADES. «G o ld f in g e r» .
STUDIO: «Le D ém on e s t  M au v a i s  Jo ueu r» .  
REX: «La D o u ceu r  d e  vivre» .
BIO: «Landru».

MÉMENTO
T e r re a u x :  7.15. cu l te  m a t in a l ;  C o l l é g i a l e :

9.45, s a i n t e  c è n e ,  M. Vivien;  T e m p le  du  Bas:
10.15, s a i n t e  c è n e ,  M. Loup ; E r m i ta g e :  10.15, 
M. d e  M ontm o l l in ;  M a i a d i è r e :  9.00, M. Loup; 
V a la n g in e s :  9.00, M. d e  M on tm o l l in ;  Ca-
d o l l e s :  10.00, M. Ju n o d .  — C h a u m o n t :  9.45, 
M. G o r g é .  — La C o u d re -M o n ru z :  10.00, c u l t e ,  
M. A. Cle rc .  — S e r r i è re s :  10.00, cu l te ,  M. 
J .-P. Ducommun. . . . ;  . ,

SERRIÈRES: D ébut d’incendie. —
U n échafaudage in té rieu r de la  nou
velle  fab rique  Süchard  en  construc
tion, sous la gare, a  p ris  feu à  la  
su ite  d ’une im prudence d’un  ouvrier, 
h ie r  soir vers 22 heures. L e danger a 
heu reusem en t pu ê tre  rap idem en t 
écarté  p a r  les p rem iers secours de 
N euchâtel. Les dégâts sont peu  im 
portan ts.

Chronique jurassienne
PORRENTRUY: T ris te  personnage 

condam né. — Le T ribunal du d is tric t 
de P o rren tru y  a condam né un  qua
d ragénaire  de la  région à 15 mois de 
réclusion sans sursis pour a tte n ta t à 
la pudeur comm is su r un  adolescent, 
d u ran t p lusieurs années.

CŒUVE: On fête la  doyenne. — 
U ne petite  m anifestation  a m arqué à 
C œ uve le nonantièm e ann iversa ire  de 
la  doyenne du  village, M'"“ A nna 
N oirjean. v- ,

BIENNE: Noces d’or. — M. e t M”1' 
A chille P y -G eh re t fê ten t au jou rd ’hui
— à la rue  du Four 142, leu rs cin
quan te  ans de m ariage.

NODS: G arçonnet blessé. — Le 
p e tit Ph ilippe Schory, de N euchâtel, 
en vacances à Nods, s’est je té  contre 
une vo itu re  avec sa tro ttine tte . Il 
souffre  d ’une double frac tu re  à une 
jam be e t a é té conduit à l’H ôpital 
P ourtalès, à Neuchâtel.

(fcM-afe.- ‘ffîe. de.

FRAMBOISE,
t  M ART1G NŸ

CHRONIQUE LOCLOISE
Beaucoup d’eau! — Le Bied, le long 

des m ârais du Col, a débordé... A u- 
rons-nous enfin u n  tem ps m eilleur? 
L a m étéo sem blera it décidée à nous 
l ’annoncer. A voir u n  bon w eek-end 
est souhaité  p a r  tous.

LES CULTES
D im a n ch e  7 a o û t  1966

Eg l is e  r é f o r m é e  é v a n g é l i q u e .  —  T e m p le :
7.45, cu l te ;  9.45, cu l te ,  M. F. B e r th o u d ;  20.00, 
cu l te ,  s a i n t e  c è n e .

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, cu l te .
Les B re n e t s ;  9.45. cu l te .
La Chau x -d u -M il ièu :  9.45, cu l te .
La B rév ine :  9.45, cu l te .
E g l is e  c a t h o l i q u e  r o m a in e .  — 6.30, 7.30, 

8.30: m e s s e  e t  s e r m o n ;  9.45, g r a n d  m e s s e ;
11.00, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  20.00 m e s s e  e t  s e r 
mon.

Les B r e n e t s :  7.30, m e s s e  e t  s e r m o n ;  9.45, 
g r a n d  m e s s e ;  19.30, p r iè r e .

Le C e r n e u x - P é q u l g n o t :  7.00 e t  9.30, m e s s e ;
20.00, c o m p l i e s  e t  b é n é d i c t i o n .

Eg l is e  c a th o l i q u e  c h r é t i e n n e .  — Le Locle, 
C h a p e l l e  S a in t - Je an  (L ion-d 'Or 8). 8.30, m e s s e  
s o l e n n e l l e  p a r o i s s i a l e  e n  l a n g u e  f r a n ç a i s e ,  
s e r m o n .

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Les H e u r e s  d e  l 'Amour».

17.00, «Brenno, il N em ico  di Roma», (en  
it a li en ) .

CINÉMA CASINO: 20.30, «L 'Age Ingra t» .
Pharm acies d ’offices. — Sam edi: 

P harm acie  B reguet. D im anche: P h a r
m acie Béguin.

Les Brenets: Le décès 
d e  Claude Margot

C’est avec une profonde tristesse 
que nous venons d ’app rend re  le décès 
de C laude M argot. A tte in t dans sa 
san té  l’été dern ier déjà, il ava it dû 
sub ir une opération  grave. Suppor
ta n t avec courage, op in iâ tre té  e t un 
carac tè re  exem plaire, sa pénible con
valescence, C laude sem blait b ien re 
mis. A vant les vacances horlogères, 
il eu t cependant une nouvelle a lerte. 
Son é ta t s’aggrava rap idem en t et il du t 
ê tre  opéré à  L ausanne. M algré son 
courage ex trao rd inaire , la  te rrib le  m a
ladie  eut raison de sa v ita lité  et de sa 
robuste  santé.

Sa vie d u ran t, C. M argot fu t un  m i
litan t ouvrier acharné, dynam ique, r é 
fléchi et p révoyant. Son passage au 
Conseil général fu t m arqué p a r  des 
in terven tions im portan tes. D ans la sec
tion il é ta it tou jours p rê t à rendre  
service. I l nous avait no tam m ent p rê 
te r  généreusem ent une cham bre in d é
pendan te  pour en fa ire  no tre  local de 
réunion. II nous la issera  le souvenir 
d ’un  v ra i cam arade, défenseur de nos 
idées socialistes avec courage e t d é 
sin téressem ent. A bonné depuis long
tem ps à .:,po trç i,J«m aia l .« La.. Sentjy. 
n é lle -L e 'P eu p le  ïio tré ' eaœ aradé  sui
va it y  g laner des su jets de com bat, de 
discussion e t d’in tervention .

A son épouse e t cam arade va  toute 
no tre  profonde sym pathie.

P. S. des B renets.

M. A. Chédel victim e d’un accident.
— F aisan t une prom enade dans les 
environs du  Saut-du-D oubs, en com
pagnie de son ami, le s tenanc ier de 
l ’hôtel, M. A ndré Chédel, jou rnaliste  
e t écrivain, a m alencontreusem ent 
glissé su r une p ierre , la  rou te  é tan t 
trè s  hum ide.

M. Chédel a été ram ené chez lui, 
chem in Jolim ont, m ais le m édecin 
ordonna son tran sp o rt à  l’hôpital au 
m oyen de l’am bulance.

Nous espérons q u ’il n ’y au ra  pas 
de com plications et que b ien tô t no tre  
am i sera  guéri.

FRANCE VOISINE
LE DOUBS EN CRUE. — Les ré 

centes pluies ont fa it m onter le n i
veau  du Doubs de façon inquiétante. 
P lusieu rs localités sont inondées ou 
m enacées de l ’être, notam m ent A u- 
d incourt e t O rnans. De nom breuses 
hab ita tions on t été endom m agées et 
de g randes surfaces de cu ltu res sont 
sous l ’eau. Les dégâts sont très im 
portan ts.

Afrique: la gloire 
est éphém ère • • •

C^gênêrâT^^uÿi^Wonsî~~chef SUT 
gouvernem ent m ilitaire  . du Nigeria  
depuis le 15 janvier, aurait été exé
cu té  par les rebelles qui ont pris le 

pouvoir dans le pays.

Util Les championnats du inonde à Portillo

Les Françaises se distinguent
A Portillo , la  p rem ière épreuve des 

cham pionnats du m onde 1966 de ski 
alp in , le  slalom  spécial fém inin, a été 
m arquée  p a r  le succès d ’ensem ble de 
l ’équipe de F rance, qui a placé tro is 
skieuses dans les six  prem ières: A nnie 
Fam ose (prem ière), M arielle-G oitschel 
(deuxième), C hristine B éranger-G oit- 
schel (sixième). E lle a égalem ent vu  
la  fo rm ation  des E ta ts-U nis se m ettre  
en  évidence avec ses q u a tre  rep ré 
sen tan tes dans les h u it prem ières. P a r 
contre, les A utrich iennes on t é té  les 
g randes ba ttues  de cette prem ière  
journée.

D ans le  cam p helvétique, la  p erfo r
m ance des Suissesses a é té jugée 
comm e re la tivem en t bonne dans une 
spécialité  qui n ’est pas la  leur. On 
p eu t toutefois reg re tte r  l ’abandon, sur 
une chute, de Thérèse O brecht, qui a 
ainsi perdu  toutes ses chances pour le 
combiné, où seule R u th  Adolf reste  
en lice. E dith  H iltb rand  s’est révélée

la  m eilleure, b ien  qu’elle a it é t é . la  
m oins bonne dans la  p rem ière  m an T 
che, où elle ava it é té devancée p a r 
ses tro is cam arades. F ernande Bocha- 
tay, la  cham pionne nationale  de la  
spécialité, n ’a  pas p a ru  avoir con
servé la form e qui é ta it la  sienne à 
la  fin  de la saison européenne. R u th  
Adolf a lim ité  les dégâts.

Voici le  classem ent:
1. A nnie Fam ose (France), 90”48 

(45”92 et 44”56); 2. M arielle G oitschel 
(France), 90”95; 3. Penny  McCoy
(Etats-U nis), 92”35; 4. Jean  S aubert 
(E tats-U nis), 92”37; 5. C athy A llen 
(Etats-U nis), 92”72; 6. C hristine B éran - 
ger-G oitschel (France), 92”94; 7. N an
cy G reene (Canada), 93”26; 8. W endy 
A llen (E tats-U nis), 93”44; 9. E dith  H ilt
b ran d  (Suisse), 94”69; 10. D ikke Eger 
(Norvège), 94”69. P u is: 16. Fernande 
B ochatay  (Suisse), 95”40;. 17. R uth 
A dolf (Suisse), 95”79. T hérèse O brecht 
a abandonné.

Les championnats su isses  sur piste
3. VIFIAN (Genève): une révélation

L a révélation  de ces cham pionnats 
suisses 1966 — qui fu ren t toutefois 
assez re s tre in ts  ta n t su r le p lan  q u a 
lité  que quan tité  — au ra  été l’am a
te u r  genevois B ernard  V ifian (22 ans), 
qu i s’est adjugé le ti tre  na tional de 
la  poursu ite  en réa lisan t l’excellent 
tem ps de 4’ 50”6 en finale. V ifian suc
cède ainsi à René R utschm ann, q u ’il 
élim ina en dem i-finales. A titre  com
para tif, V ifian a réussi un  tem ps in fé
r ieu r à  celui du  H ollandais Tiem en 
Groen, qui, l ’an dernier, en leva le 
t i tre  m ondial en 4, 57”95.

En vitesse, F ritz  P fenn inger (32 ans) 
chez les professionnels e t René B au- 
m ann (28 ans) chez les am ateurs s’im 
posèrent. P fenn inger a ainsi conservé

le  titre  na tional que la re tra ite  de 
P la ttn e r  lui ava it perm is de gagner 
l ’an dernier. En finale, il a triom phé 
de K arl Eberle, de neuf ans son cadet, 
qui é ta it cham pion so rtan t chez les 
am ateurs.

Les résu lta ts  des finales:
P oursu ite  am ateu rs: V ifian (Genève), 

4’ 50”6, b a t H eer (Zurich), 4’ 59”4.
P oursu ite  professionnels : Ruegg

(Escholzmatt), 7’ 46”1, b a t T repp (Ge
nève), 7’ 47”.

V itesse am ateu rs: B aum ann (Zurich) 
b a t G am m enthaler (Dubendorf) en 
deux  m anches.

V itesse professionnels: P fenn inger 
(Zurich) b a t E berle  (Zurich) en deux 
m anches.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Mont-Blanc: Sans nouvelles des trois Suisses
Le m auvais tem ps qui sévi depuis 

le débu t de la  sem aine su r le m assif 
du M ont-B lanc a  provoqué la m ort 
de q u a tre  m em bres des cordées qui 
s’y é ta ien t aven turées e t parm i les
quelles on dénom bre égalem ent tro is 
disparus. Ce tr ib u t payé à la m on
tagne e s t aussi celui de la tém érité  
e t de l’im prudence.

Q uant aux  alp in istes qui son t en 
core portés d isparus — tro is Suisses, 
F ranz  Baer, Serge e t  R ené B resson 
— on ignore m êm e quelle sorte  d’ex

pédition  ils av a ien t décidé d ’en tre 
p rendre. P a rtis  de M ontreux sam edi, 
ils ava ien t sim plem ent d it à leurs 
proches qu ’ils p ro je ta ien t une  ascen
sion dans les aiguilles de Cham onix.

F o rt heureusem ent, la  p lu p a rt des 
cordées son t ren trées saines e t sauves 
horm is quelques gelures aux  pieds. 
M ais l’a ttitu d e  de certa ins de ces 
alp in istes, revenus p a r  leu rs propres 
m oyens sans signaler leu r re to u r 
alors que l'inqu ié tude  é ta it g rande à 
le u r  su jet, est sévèrem ent com m en
tée  à Cham onix.

Chicago: M. L. King blessé dans une nouvelle émeute
D eux personnes on t é té  tuées — 

une fem m e noire  e t u n  policier — et 
quinze au tres  blessées au cours d ’in 
cidents qu i on t opposé, dans la  n u it 
de jeud i à  vendredi, dans p lusieurs 
q u a rtie rs  de  Chicago, des bandes r i
vales de jeunes Noirs. H ier soir, le  
p as teu r M artin  L u th e r K ing ava it 
organisé ce qu ’il appelle « une bonne 
bagarre  non vio len te  » po u r p ro teste r 
con tre  la  ségrégation  dans le  loge
m ent. M ais des m illiers de B lancs 
son t descendus dans les ru es  pour 
s’opposer à la m anifesta tion  noire.

P lu sieu rs personnes on t é té  b les
sées p a r  des p ierres. Le service 
d ’ord re  a é té  rap idem en t débordé e t 
1000 policiers on t dû ê tre  envoyés en  
ren fo rt. U n jeune  B lanc a é té  blessé 
au cou p a r  u n  couteau destiné au

Dr King. Ce d e rn ie r a lu i-m êm e été 
b lessé d ’une  p ie rre  à la  tê te . Les 
m an ifestan ts noirs sont restés im pas
sibles sous les in ju res  e t les pierres.

Les désordres on t pris le  carac tère  
d ’ém eutes. La police p a ra ît im puis
san te  devan t la  foule des B lancs dé
chaînés. L oirsque les policiers ch ar
gen t les Blancs, ils sont lapidés; les 
p ierres son t lancées de p a rto u t: 
arbres, m aisons, tro tto irs .

P lus ta rd , une  v éritab le  ba ta ille  
rangée  e n tre  1200 policiers e t p lu 
sieu rs m illiers de B lancs a éclaté. 
Les B lancs on t a ttaq u é  les policiers 
ap rès le  dép a rt du  p asteu r K ing e t 
de ses 800 Noirs.

L a police signale que des groupes 
de B lancs « incontrô lables » parcou
re n t les rues du q u a rtie r  en  h u rla n t 
« W hite P ow er » (pouvoir blanc).

EN QUELQUES LIGNES.
0  Bonn. — Le m inistère de la défense 
d’Allemagne fédérale a donné l’ordre 
à tous les pilotes de « F-104 Star- 
fighter » de renoncer à certains exer
cices en vol. Depuis 1961, date de l’en
trée en service opérationnel de 
l’avion, 61 Starfighter se sont écra
sés au sol ou en mer tandis que 31 
0  Londres. — Frank Cousins, secré
taire général du syndicat des trans
ports et ancien m inistre de la tech
nologie, a quitté la « commission des 
25 » chargée de l’exam en de la loi 
sur le contrôle des prix et des reve
nus en déclarant qu’il ne prendrait 
plus part aux travaux de la commis
sion. F. Cousins a laissé entendre qu’il 
poursuivrait la  lutte contre le projet 
de loi gouvernementale par d’autres 
moyens, aussi efficaces que ceux  
dont il peut disposer au sein  de la  
commission.
^  Nashville. — M. Ellington, démo
crate, allié politique et ami de M. 
Johnson, a remporté une victoire lors 
de la nomination pour l’élection du 
gouverneur du Tenessee, en battant M. 
Hoocker, ami de la fam ille Kennedy. 
0  Naples. — Une cinquantaine de 
personnes ont pris d’assaut l’Hôpital 
central pour enlever le cadavre d’une 
parente, Maria Sciarra, 60 ans, que 
l’on venait de transporter à la morgue. 
On pense que ce geste a été provo
qué par le désir de soustraire le corps 
de la défunte à l’autopsie, 
pilotes trouvaient la mort.
£  Moscou. — Le Gouvernement so
viétique vient d’adresser une « pro
testation énergique » aux Etats-Unis 
contre « les actes de provocation des 
forces armées américaines à l’égard 
des bateaux de commerce soviéti
ques mouillés dans le  port de Haï- 
phong. »
•  Le Caire. — La conférence à qua
tre au sommet des Etats arabes, pré
vue pour le 5 septembre à Alger, a 
été ajournée à une date indéterminée.

0  Bruxelles. — Un grand nombre 
d’inscriptions antisémites et de croix 
gammées ont été découvertes au Pa
lais des Congrès, où se tient depuis 
le 31 ju illet le 5e congrès juif mon
dial.
0  Manille. — Un « véritable riz m i
racle » a été mis au point aux Phi
lippines par les savants de l’Institut 
international du riz de Los Banos (sud 
de Manille). Ce riz pourrait transfor
mer le pays, de nation importatrice 
de riz, en grenier de l’Asie.

. Q Carlsruhe. — Le Tribunal constitu
tionnel fédéral a rejeté les plaintes 
déposées par l’hebdomadaire de Ham
bourg « Der Spiegel » à la suite de 
l ’action judiciaire déclenchée contre 
lui en octobre 1962.
0  Paris. — Selon un sondage effectué 
par l’Institut français d’opinion pu
blique, 65 °/o des Français sont satis
faits de la politique de M. de Gaulle. 
La popularité du chef de l’Etat aurait 
ainsi retrouvé en juillet l’un de ses 
plus hauts niveaux après un fléchisse
ment sensible (au mois de juin le 
mêm e sondage n’avait fait état que de 
58 °/o de satisfaits). Quant à la propor
tion de « mécontents » qui était de 
29 "/o en juin, elle est tombée à 26 °/e 
le  mois dernier.
•  Washington. — La prochaine étape 
de l’« escalade » du conflit vietnam ien  
pourrait se situer au niveau d’une 
intervention des forces terrestres amé
ricaines dans la zone démilitarisée, y  
compris au nord du 17' parallèle, a 
déclaré M. Rusk.
© Marseille. — Une dizaine d’incen
dies de forêt se sont déclarés hier dans 
les départements du Var et des Bou
ches-du-Rhône. D eux gigantesques in 
cendies se sont déclarés égalem ent 
dans les forêts des monts d’Alcira 
(province de Valence) et d’Estepona 
(Malaga). Les dégâts sont « très im 
portants », mais on ne signale pas de 
victime.

LOCARNO 1966
(Su ite  de la tro isièm e page)

A près avoir pa rlé  de l’œ uvre  de 
Schorm , il est difficile de tra ite r  un  
film  comme « ES », de U. Scham oni, 
quelque a ttach an t et in té ressan t qu ’il 
soit. A ttach an t p a r ses qualités p ro 
pres e t non seulem ent parce  qu’il est 
un  signe de l’apparition  d ’un  ciném a 
nouveau en A llem agne. P lus encore 
qu ’au seul avortem ent, le réa lisa teu r 
s’est in téressé  aux  problèm es du cou
ple en général. E n tre  au tres  qualités, 
le  film  a celle de situ er les questions 
q u ’il pose dans un contexte social 
trè s  précis (Berlin, spéculateurs im 
m obiliers). Mais il est reg re ttab le  que 
la liberté  de la prise  de vue soit gâ
chée p a r la  rig u eu r d’un  m ontage 
trop  évident, qui ten te  de rendre, par 
exem ple, en les p résen tan t en a lte r
nance, m ais sans qu’aucun lien en tre  
les p lans ne soit esquissé, la sépara
tion  to tale des vies professionnelles 
des deux personnages p rincipaux  qui 
essayent de b â tir  une vie su r une il
lusion de bonheur et de com préhen
sion réciproque, dans une existence 
brisée en deux  : vie professionnelle

d ’une part, vie privée d ’au tre  part, 
sans lien en tre  elles.

Les au tres film s valables sont des 
film s de guerre, dont un très beau 
film  roum ain  « D im anche à S ix H eu
res » et « B loko », d ’Ado K yrou, des 
fantaisies et des légendes (en p a rti
culier « Les C hevaux de Feu », de 
P arad janov). A quoi il fa u t a jou te r 
« Les C œ urs verts  », de L untz e t « Un 
H omme e t une Fem m e », de Claude 
Lelouch, film  don t on a déjà  beau-

GENEVE: Sachets de paie volés. —
U n im portan t vol a été commis, ven
dredi, au  Lignon, dans les bu reaux  
d 'une  en trep rise  de trav au x  publics, 
in stallés dans des baraquem ents. Le 
vo leur s’est em paré de 25 sachets de 
paie, soit d’une som me to ta le  d ’environ 
13 000 fr.

ARGOVIE: Bijouterie cambriolée. —
D ans la  n u it de vendredi, un  cam 
brio lage au  d iam an t a été perpétré  
dans une  b ijou terie  de Brougg. Les 
cam brioleurs on t em porté diverses 
m ontres de m arque, des a lliances et 
au tres  pièces de prix .

LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

Pas d’escalade à Moscou
Le parlement de l’URSS a siégé à 

Moscou pour une courte session de 
48 heures seulement. Son rôle dans la 
vie de la nation est de plus en plus 
réduit. Il est appelé à ratifier la po
litique et les actes du gouvernement. 
Rarement il en discute réellement l’ac
tivité. Chacun sait en URSS que le 
Soviet suprême ne fait que confirmer 
les décisions du Comité central du 
Parti communiste qui siège à la veille 
de la session du parlement.

Cette année, le  Soviet suprême qui 
avait été renouvelé au cours d’élec
tions générales, devait se constituer. 
Un certain rajeunissement des cadres 
et beaucoup de nouveaux députés per
m ettaient d’espérer des débats un peu 
plus intéressants. Il n’en fut rien.

La session du Soviet suprême fut 
terne d’un bout à l’autre. La démission 
du gouvernement n’était qu’une for
malité. Le président de l’URSS, Pod- 
gorny fut réélu à l’unanimité.

Des bruits alarmants avaient cir
culé avant la  session sur le limogeage 
du chef du gouvernement Kossyguine. 
On le disait malade et fatigué des 
luttes qu’il avait à soutenir à l’inté
rieur du parti. H est un modéré, un 
administrateur prudent, qui vise à 
l’efficacité plus qu’à la popularité. 
Kossyguine sait que la situation inter
nationale est particulièrement grave 
et que tout changement dans l’équi
libre instable des forces pourrait ac
tuellem ent provoquer un conflit gé
néralisé. Son évincement, pour donner

tout le pouvoir à Brejnev, le chef du 
Parti communiste, aurait été inter
prété comme une condamnation de 
sa politique de prudence et de modé
ration.

Kossyguine fut réélu à l’unanimité 
chef du gouvernement sur la propo
sition de Brejnev. Rien n'a donc 
changé dans la direction des affai
res de l’URSS et c’est un facteur im 
portant de la stabilité relative de la 
politique de coexistence pacifique. Il 
est évident que Brejnev vise à la dic
tature personnelle. Il s’occupe offi
ciellem ent des affaires qui concernent 
le  président du gouvernement, en par
ticulier quand il s’agit de pourpar
lers avec des chefs de gouvernements 
étrangers. Et il apparaît souvent que 
sa position est plus dure que celle de 
Kossyguine.

Les problèmes politiques abordés 
par le Soviet suprême concernaient la 
lutte contre la criminalité juvénile, car 
l’URSS a ses blousons noirs, comme 
les pays capitalistes, la réalisation du 
plan quinquennal 1966-1970 qui sera 
encore complété et qui dépend des ré
formes des structures de l’économie 
encore trop entravée par les interven
tions intempestives de la bureaucra
tie d’Etat.

Mais c’est surtout dans le domaine 
de la politique étrangère qu’on atten
dait les déclarations du chef du gou
vernement.

L’URSS condamne une fois de plus 
avec énergie l’agression des Etats- 
Unis au Vietnam, mais Kossyguine n’a

annoncé aucune mesure susceptible 
d’aggraver la situation et les relations 
avec les Etats-Unis. Il a souligné la 
nécessité de renforcer l’armée rouge 
et a condamné ceux qui se plaisent 
à envenim er les relations internatio
nales par leur politique belliqueuse, 
cela à l'adresse des Chinois autant que 
des Américains ! L’aide aux Vietnam  
sera renforcée. Tout cela n’est qu'une 
répétition des déclarations antérieures. 
Ce qui est nouveau et particulière
ment important c’est qu’il a affirme 
que, si l’agression américaine au Viet
nam entrave les mesures de désarme
ment, certaines mesures partielles 
comme les traités contre la dissém i
nation des armes nucléaires et sur 
l’interdiction des essais atomiques 
pourraient être décidées. Il a aussi sou
ligné que l’URSS n’entendait pas éli
miner l’Allemagne fédérale d’une con
férence sur la sécurité de l’Europe, 
mais que cela dépendait de l ’attitude 
du Gouvernement allemand.

Bref, malgré le durcissement de la 
politique communiste décidé à la con
férence récente de Bucarest et qui 
s’est manifesté en Europe, plus parti
culièrement par l’attitude de la Répu
blique démocratique de Pankow dans 
la question des laissez-passer et de la 
confrontations entre socialistes et com
munistes, le discours de Kossyguine 
frappe par sa modération et par les 
propositions constructives de collabo
ration avec les Etats-Unis dans le 
domaine de la sécurité et du désar
mement. JULES HUMBERT-DROZ.

France: A L’ARMORICAINE
E ta it-ce  b ien  la  peine de se dépay

ser ? Des amis, re to u r de B retagne où 
ils on t passé quinze jours, nous d isen t 
q u ’il n ’é ta it question, à Q uim per-C o- 
ren tin , que de « l ’afafire  des p laques ». 
Voici de quoi il s’agit.

Le MOB (M ouvement pour l ’organi
sation  de la  B retagne) a  trouvé a s tu 
cieux d ’in v ite r les B retons de pure  
ex trace  à rem placer la place FRANCE, 
à  l ’a rr iè re  de leu r voiture, p a r  le sigle 
BRZ, abrév ia tion  de BREIZ, qu i est 
en  bas-b re ton  le nom  de la  B retagne. 
Le MOB est un  groupem ent m icro
nationaliste  qui fa it cam pagne, contre 
Paris, pour « l ’E urope des provinces ». 
Les p réfe ts  du M orbihan et de l ’Ille - 
et-V ilaine on t p ris  des a rrê té s  d ’in 
terdiction . Un certa in  nom bre de pe
tites R enau lt n ’en po rten t pas m oins 
l ’insigne factieux. Elles sont généra
lem en t pilotées p a r  des jeunes. L eur 
appartenance  s’affiche à  l ’a rriè re , m ais 
nu l ne s ’y trom pe : c’est u n  m ouve
m en t d ’avan t-garde .

B raves pe tits  Chouans ! Comme on 
les p réfère  aux  invertéb rés de l'apo - 
litism e, aux  v ieux  av an t l’âge, à la  
m asse m outonnière des pe tits  snobs 
dont les am bitions s’a rrê te n t à la  voi
tu re  !

Us a tte sten t à leu r m anière  que la 
p ire  djL choses, pour u n  garçon de

v ing t ans, c’est de ne cro ire à rien, de 
ne  pas p lus se soucier du passé que 
de l ’aven ir de la  société où il v it e t 
de bâille r son ennui su r son rocher 
de Cancale.

A h ! ils n ’on t rien  du m ollusque, ces 
jeunes B retons b re ton isan ts ! Voici 
probab lem ent ce qu ’ils se disent: «Vive 
la  langue de nos aïeux  ! V ivent les 
clochers de no tre  te rre , ses croyances 
e t  ses trad itions ! Vive no tre  pe tite  
pa trie , e t que l’Europe, pu isqu’on 
en parle , en prenne de la graine ! »

Si é tonnan t q u ’il soit, en 1966 e t en 
F rance, c’est un  langage qu i ne nous 
est pas te llem en t é tranger. « Il faut, 
d isa it R enan — u n  B reton ju s te 
m en t — il fau t to u t com prendre, 
m êm e l ’incom préhensible. » La m ys
tique nationaliste  à  l ’échelon régional 
est p lus vive que tou te  autre. Les nou
veau tés de la vie m oderne l ’exaspè
re n t en la heu rtan t. Les progrès qui 
bouleversen t les coutum es favorisen t 
ces conflits en tre  les com m unautés et 
l ’E tat, en tre  les p rov inciaux  e t la  ca
pitale, les adm in istrés e t leu rs préfets, 
les ouailles e t leu rs évêques...

Ne transposons pas trop . Nous som 
m es devan t un  cas-lim ite. D ans le 
pays le plus cen tralisé  du m onde — 
la  nation  p a r  excellence — il se 
trouve quelques centaines ou quelques 
m illiers de jeunes pour regarder 
l ’aven ir avec les yeux  de leurs

ancêtres. Qui sa it si, au  lieu de la 
« M arseillaise », ne re ten tiro n t pas un 
jo u r quelque vieil hym ne gaélique ou 
bien, trad u ite  en dialecte, l’en tra înan te  
can ta te  :

A llons à M essine 
Pêcher la sardine,
A llons à L orient 
Pêcher le hareng  !...

T an t pis pour la  beau té  de la  chose, 
m ais c’est m algré  tou t peu  probable.

On peu t à la fois adm irer e t sou
rire , car le régionalism e a sa no 
blesse comme il a  ses naïvetés et ses 
outrances. Mais s’im aginer q u ’il soit 
ouvert su r l ’avenir, quelle illusion !

L ’aven ir n ’est pas au  rep li su r soi, 
aux  petites pa tries  dans une Europe 
sans frontières. I l est à l ’organisation 
politique la m ieux appropriée aux  re 
groupem ents économiques, aux  grands 
m ouvem ents sociaux qui passen t au - 
dessus e t à trav e rs  les particu larism es 
linguistiques et autres. C’est en h â ta n t 
leu r adap ta tion  aux ensem bles les plùs 
vastes que les peuples européens, 
grands ou petits, augm enteron t leurs 
chances de substan tie ls progrès.

R ien ne dit, b ien entendu, qu’ils le 
feron t tous. L ’histo ire  n ’est jam ais 
écrite  d ’avance.

VICTOR LAROCK.
(Tiré du « P euple  de B ruxelles ».)

Cela s’est passé dans notre pays
BALE: Escrocs arrêtés. — A la

su ite  d ’un m an d a t in te rn a tio n a l lancé 
p a r  le P a rq u e t bâlois, on a pu a rrê te r, 
à D ortm und, u n  jeune hom m e de 22 
ans, de nationalité  italienne, qui, avec 
la  com plicité d ’une A llem ande du 
m êm e âge, s’é ta it rendu coupable de 
diverses escroqueries. Ainsi, le p ré 
venu  avait, peu avan t son dép art pour 
l'A llem agne, loué à Bâle un  poste de 
télévision e t l ’ava it em porté en RFA, 
con tra irem en t aux  dispositions du 
con tra t le lian t avec le com m erçant 
bâlois. On re tien t, d ’au tre  part, con
tre  ce couple, divers délits pou r un 
m on tan t de quelque 3400 fr.

A A rlesheim , à la su ite d ’un m andat 
d’a rrê t in te rna tiona l lancé contre deux 
escrocs allem ands, qui ava ien t sévi 
dans la région, les au torités françaises 
de M etz on t a rrê té  e t rem is à la 
Suisse les deux individus.

Le to ta l des m ontan ts escroqués des 
resso rtissan ts suisses est estim é ac
tuellem ent à quelque 500 000 fr.

LUCERNE : Tué à bicyclette. — 
V endredi m atin , M. G. C hristen, 77 
ans, d ’Em m en, qui rou la it à  vélo, a 
été happé p a r  u n  tra in  m archandises 
à la  h au teu r d ’un  passage à n iveau 
en tre  les villages d ’Em m en e t d’Em - 
m enbrücke. Il est décédé deux heu 
res ap rès son en trée à l ’hôpital.

LOCARNO: Touriste noyé. — V en
dred i ap rès m idi, la  C roix-Rouge et 
les hom m es grenouilles de Locarno 
sont in tervenus pour ram ener su r la 
rive  les occupants d ’un  p e tit canot 
pneum atique, m unis de hors-bords, 
qui s’é ta it renversé su r le lac. On pu t 
sauver la vie d ’une dam e e t de son fils, 
âgé de 8 ans environ.

A près que cette  dam e eu t rep ris  
connaissance, à l ’hôpita l de Locarno, 
elle dem anda des nouvelles de son 
m ari, au  g rand  étonnem ent des sau 
veteurs, qu i ne  savaien t pas qu ’une 
tro isièm e personne ava it pris place 
su r le canot. Les recherches fu ren t 
aussitô t en trep rises et devaien t abou
ti r  à la  découverte du corps de M. 
K arl Klopp, 39 ans, de C rau them  
(Luxembourg), en vacances à Tenero.

RENENS: Ligne de contact arra
chée. — V endredi, à  15 h. 48, le tra in  
d irec t q u ittan t L ausanne pour Ge
nève. a a rraché  la ligne de contact 
su r p lusieurs centaines de m ètres à  la  
sortie  de la  gare  de Renens. En raison 
des im portan ts trav au x  en cours dans 
cette  région, u n e  voie un ique dessert 
ac tuellem ent les lignes de Genève, 
V allorbe et Y verdon, qui se trouvaien t 
ainsi m om entaném ent coupées, ce qui 
a causé des re ta rd s de tra ins.

MONTREUX: Chute mortelle. —
V endredi, en fin d ’après-m idi, M"”  
R.-M. F ranquet, âgée de 46 ans, F ran 
çaise, dom iciliée à R abat, en séjour 
à  C hernex-sur-M ontreux , redescendait 
avec sa fam ille de la  C ape-au-M oine. 
A yan t glissé su r l ’herbe, elle f it une 
chute  m ortelle de 120 m. dans la  pa
ro i sud-ouest de la  chaîne des V er- 
reaux.

FULLY: Corps identifié. — Le ca
davre  découvert jeud i dans les eaux 
du  Rhône, p rès du Lém an, a pu ê tre  
identifié, vendredi, comme é tan t celui 
d ’un  sexagénaire  de Fully, M. J. C ar- 
ron, agriculteur, qu ’on recherchait en 
vain  dans tou te  la région depuis la 
m i-ju ille t.

MARTIGNY: Seconde victime. — 
Le grave accident su rvenu  jeudi à 
Fully, au  cours duquel une au to  a 
fauché des piétons descendant d ’un 
car, a  fait, vendredi, une seconde vic
tim e en la  personne de la jeune  No- 
rina  de Paules, 15 ans, de Franson, 
près de M artigny. La jeune fille a 
succom bé ainsi à ses blessures quel
ques heures après son frère, qui fu t 
tu é  alors qu ’elle le tenait par la  m ain  
pour trav e rse r la  chaussée.




